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Quarante ans plus tard,
elle récupère son oscar

Los Angeles (Reuter) — L'actri-
ce américaine Margaret O'Brien à
récupéré, une bonne quarantaine
d'années après qu'il eut été volé,
l’oscar qui lui avait été décerné en
1945.

Elle avait obtenu l’oscar le 14
mars 1945,à l'âge de 7 ans. De mê-
me que deux autres trophées dé-
cernés par la presse,il avait été vo-
lé au cours des années 50 par une
femme de ménage.

Les trois distinctions ont été
achetées 500 $ en décembre der-
nier dans une brocante de Pasade-
na par deux amateurs d'antiquités.
Ayant appris leur histoire ultérieu-
rement en voulant les revendre
dans une vente aux enchères d’ob-
jets de cinéma,ils les ont immédia-
tementrestitués à leur propriétaire
légitime.

«Loscar était vraiment quelque
chose de particulier et il me man-
quait vraiment», a déclaré Marga-
ret O'Brien. «Je suis tellement re-
connaissante envers ces deux
messieurs. J'espère qu'ils voudront
bien que je me joigne à eux la pro-
chaine fois qu'ils iront dans une
brocante, car ils ont un sacré coup
d'oeil, c'est évident.»

«Le corniaud», le film
français le plus drôle

Paris (AP) — «Le corniaud»,
avec Louis de Funès et Bourvil,
réalisé par Gérard Oury en 1964.
est le film comique français préfé-
ré du public, selon un sondage.

Trois films de Gérard Oury.
avec Louis de Funès, apparaissent
dans le classement des dix pre-
miers, qui est le suivant: l.«Le cor-
niaud>, de Gérard Oury (1964):
2.«La cage aux folles», d'Edouard
Molinaro (1978); 3.«Les Bronzés
font du ski», de Patrice Leconte
(1979); 4.«Le Père Noël est une
ordure», de Jean-Marie Poiré
(1982); 5.«Les Bronzés», de Patri-
ce Leconte (1978); 6.«La grande
vadrouille», de Gérard Oury
(1966); 7.«Les visiteurs», de Jean-
Marie Poiré (1993); 8.«L'aile ou la
cuisse», de Claude Zidi (1976):
9.«Trois hommes et un couffin»,
de Coline Serreau (1985); 10.«Les
aventures de Rabbi Jacob», de Gé-
rard Oury (1973).

Shakespeare à rabais

Londres (AP) — Les acteurs
Kelsey Grammar, Richard Drey-
fuss et Stacy Keach ont accepté
une baisse de salaire radicale pour
avoir le privilege de jouer la piece
Jules César, de Shakespeare, à la
radio britannique.

Les trois ont reçu un cachet de
226 $ pour leur participation à la
production qui sera diffusée le 26
février.

Grammar est la vedette de la
populaire série télévisée «Frasier».
Keach est devenu célèbre grâce à
la série «Hammer» et Dreyfuss a
tenu la vedette des films «Jaws»,
«The Goodbye Girl» et «Close En-
counters of the Third Kind».

Dreyfuss. qui tient le rôle de
Marc-Antoine, a amorcé sa carriè-
re de metteur en scène l'an dernier
en dirigeant «Hamlet» dans un
théâtre de province britannique.
La critique l'a coupé en petits
morceaux.

Quatre timbres à
l'effigie de Bob Marley

Kingston, Jamaïque (AP) — Le
gouvernement jamaicain à émis
quatre timbres àl'effigie du regret-
té chanteur reggae Bob Marley
pour marquer ce qui aurait été son
cinquantième anniversaire.

Marley est mort du cancer en
1981, à Fâge de 36 ans.

Le Musée Hendrix
prend de l’ampleur

Seattle (AP) — La ville de Scat-
tleé aura bientôt une nouvelle at-
traction liée au monde de la musi-
que: le «Experience Music
Project», qui était autrefois le Mu-
sée Jimi Hendrix.

Ce projet piloté par le milliar-
daire Paul Allen, le co-fondateur
de la compagnie de logiciels Mi-
crosoft, dont l'idole de jeunesse
était le légendaire guitariste. Le
petit musée consacré à Hendrix va
done devenir un immense centre
de près de 60 millions $ qui com-
mémorera la musique ct la culture
populaires du nord-ouest du Paci-
fique.   
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er les étoiles, celle-là sait
es accrocher au besoin.

«Je voudrais que tout le monde
ait un ciel avec neuf tunes au dessus
de sonlit. Des soleils de nuit, de la
lumière qui perce à travers les om-
bres, qui devient plus belle juste-
ment parce que c’est sombre.»

Belle la fille.
Surtout du dedans.
En moins de deux minutes, ou-

blié le décor, oublié le caractère un
peu glamour qui a précédé la ren-
contre. De l'autre côté, enterrésles
mots trop bien placés, effacés les
clichés qu’il faut débiter quand on
se prépare à lancer un des albums
les plus attendus de ‘la saison, celui
teinté bleu qui suit un Miel et Venin
ayant flirté le triple platine.

Rassurez-vous, Marie Carmen a
gardé le coeurà vif.

«Si l’album paraît. parfois som-
bre, c’est parce que l’époquel’est.
Mais il y a de la lumière. C’est ma
job de ne pas passer a côté du vrai,
c'est aussi ma job de dire que tout
n'est pas perdu. Je nai pas de
temps a perdre avec les discours
politiques, je crache dessus. Je ne
peux transformer que moi. C’est
pour ça que j'ai voulu changer de
perspective. J'ai eu envie de m’ima-
giner sur la lune, et de regarder la
terre. Ce que j'y ai vu ne m'a pas
donné envie de la pointer du doigt,
mais de la bercer.»

La chanteuse se lève presto, vê-
tue de noir. grande quoique frêle,
forte et fragile. femme et mioche à
la fois, fébrile et sûre d'elle en mê-
me temps.

Trois pas dans un sens et deux
dans l’autre, bras en moulin à vent
et parole drue sortie de moulinette,
elle n'explique pas, elle se livre tou-
te cntière. prend des risques. re-
vient s’asscoir sans crier gare ct
parle tout à coup gravement, les
yeux plantés droits dans les tiens,
comme pour être certaine que l’in-
terlocuteur ne trichera pas plus
qu'elle ne le fait.

«Je suis toujours à prendre ou à
laisser. L'intégrité, c’est ça qui coû-
te le plus cher.»

D’ aucuns cherchent à attra-

Le regard neuf,
les mêmestripes

Rassurons-nous tout de suite,
madame Marie est une artiste de
souche et clle n’a rien sacrifié à un
succès aussi énorme qu’inattendu.
Au contraire. elle s’est risquée à
oser davantage, à grimper plus haut
histoire de transformer le point de
vue,

Or, quand un album est fait d'au-
dace, de générosité et de courage.
on se dit qu'il vaut la peine de lais-
ser porter les vers, de laisser vivre
les musiques, de s'offrir nous aussi
unc vue d'en haut.

«J'ai beaucoup écrit pour cracher
mes peurs. Maintenant, je peux voir
celles des autres, les raconter, j'ai
aussi voulu me coller aux coeurs en
faisant des portraits. en chantant

  

 

  

quelque chose qui ressemble à ceux
qui m’écoutent.»

Occulter les peurs des autres,
particulièrement celles des jeunes et
des femmes?

«Je n'ai pas de prétentions, j'en
ai trop arraché dans ma vie pourça.
Je suis qui moé?. Mais j'ai reçu telle-
ment de lettres que je pense connai-
tre le pouvoir des mots, c’est pour ca
que je n'avais pas le droit de tricher.»

Effectivement. il aurait pu deve-
nir tentant de

«J'ai eu envie d'un trip différent,
un trip de fille pour changer.»

La tigresse n'en fait pas un plat et
ne renie surtout pas ses hommes.

Les femmes sont donc nombreu-
ses dans son entourage en commen-
cant par l'auteure Francine Ruel qui
a concocté. sur le thème de l'attente.
un joli morceau de modernité. jus-
qu'à Lyne Charlebois à qui l'on doit
les photographies du très beau livret
et le premierclip. Je l'aime mal.

si de mettre la parole en avancé.
Impactdifférent. Bel impact.
«Je pense que je suis moins com-

plexée devant ce quej'ai à dire.»
L'amour qu'on a, celui qu'on

cherche dans Où sont passées les pou-
pées, celui qu'on attend. l'amour ba-
foué des femmes de Ce jour-là, la
quête d'amour des jeunes endiffieul-
tés, l'amour éternel pour ceux qui
nous ont quitté. la soif. la compas-
sion. une sorte d'espérance aussi.

«Notre force
 

remettre dans
la marmite une
recette gagnan-
te. .

Or, L'Une.
titre a double

«Notre force nous vient de ce
qui nous empêche d'avancer.»

nous vient de ce
qu: nous empêche
d'avancer». dit tout
à coup très douce-
ment une Marie
Carmen qui, après

 

voie saluant, en
même temps que le principe féminin.
l’unicité amenant à la paix intérieure
vers laquelle tend Marie Carmen.
propose des sentiers différents tant
dans sa facture musicale que poéti-
que.

«Je n'ai jamais si peu écrit et
pourtant, jamais je n’avais eu tant de
chosesà dire.»

Le regard a changé. la manière
de faire aussi, seulement les tripes
sont les mêmes. la sensibilité reste
exacerbée autant qu'avant, l’énergic
usée à construire est toujours de
haut voltage, la rage de vivre et de
bien vivre ne l'a pas quittée.

C'est Luc Plamondon. d’une plu-
me visiblement trempée dans ce qu'il
porte en lui de féminin. qui a écrit
pour Marie J'ai I'blues de vous sur le
mode tendre, et Parla fenêtre ouverte
(une chanson sur le suicide). sur ce-
lui du discours «direct au coeur»
dont il a seul le secret.

Au chapitre des musiques. la den-
sité l’emporte sur le brasse-camara-
de.

Si cela doit en étonner d'aucuns.
ils n'ont qu'à s’en référeràl'essentiel
d'un propos qui justifie largement
cette approche.

L Une est un disque ou on a choi-

en avoir bavé plus

souvent qu'à son tour. ne me semble
pas, comme on l’a dit, ranger ses ou-
tils de guerrière. mais qui a toutl'air
de vouloir les utiliser autrement. et
pour beaucoupplus de gens.

«M'enaller voir, dans ma mémoire
L'autre versant, l'autre bord de
l'histoire
Me promener sur la lune pour v
voir dans le noir...»

Assagie la rebelle?

Juste ce qu'il faut pour que la
vraie rébellion. pour que la rébellion
noble. celle des êtres conscients, por-
te ses fruits.

en

 
«Tout au long de la préparation

du disque, j'ai pensé davantage à cel-
les et ceux qui m'écouteront dans
l'intimité de leur maison qu'à ceux
qui m'entendront plustard surle sta-
ge. Je voudrais qu'ils aient l'impres-
sion que je suis chez eux et que je les
regarde dans les yeux.»

Voila un album qui mérite non
seulement d'être entendu. mais
écouté, apprivoisé.

1! sera lancé officiellement le mar-
di 14, à l'émission Ad Lib, en même
temps que Marie Carmen prêtera
haut sa voix à l'organisme Jeunesse
J'écoute.

Au printemps. Marie Carmen sera
pendant trois semaines à l'Olympia
de Paris en vedette américaine du
spectacle de Michel Sardou.

Après quoi elle rodera son nou-
veau spectacle en France. en Suisse
et en Belgique. Elle sera de retour au
Québec pour l'été et participera à
quelques festivals avant d’amorcer la
grande tournée qui l'a mènera au
printemps 96.

 

MARIE CARMEN
PARLEAUXJEUNES(F3)
 

Le monde onirique de Chantal Angers
 

Michel RONDEAU Sherbrooke

n onirisme aux vastes ‘ hori-
Zons. ;
Un dynamismevif et jovial,

Un statisme imposant. :
Voilà ce qui peut paraître ge dé-

gager des aquarelles qu’exposé pré-
sentement, et ce jusqu’au 24 mars,
l'artiste Chantal Angers, dansles lo-
caux de la firme Raymond, Chabot,
Martin, Paré, à Sherbrooke. .

Elle partage l’espace avec le duo
Francine Paquin et Bernard Frenet-

 

  
Souvenir voilé, aquarelle
qui intègre la photo.

te, artistes peintres, dont les ta-
bleaux, non figuratifs, dans des de-
mi-tons harmonieux, dégagent paix
et chaleur, en même temps qu’ils
donnent une impression de riches-
se,

Chantal Angers, native des Bois-
Francs, a fait ses études collégiales
en arts plastiques à Sainte-Foy et
un baccalauréat d'enseignement en
arts plastiques à l'Université du
Québec à Trois-Rivières.

Bien connue dans les Bois-Francs
pour y avoir enseigné les arts et
présenté plusieurs expositions, elle
oursuil maintenant sa carrière à
herbrooke comme artiste et com-
me enseignante, étant établie en
Estrie depuis huit ans.

«Je suis partie du crayon de
plomb,de l’encre, du noir et blanc»,
raconte celle qui aujourd’hui relève
le difficilé ach de l’aquarelle. La
femme est de toute évidence un su-
jet de: prédilection pour elle. Elle
ignore pourquoi. «Ça s'impose tout
seul. Peut-être parce que je suis
femme et quele corps féminin m’est
familier.»

Dela variété

Dans ses tableaux oniriques, des
femmes à peu près partout. Dans un
monde qu'elle décrit comme plutôt
surréaliste. C’est par l’intégration
de parcelles de photos à son aqua-
relle qu’elle cherche l'harmonie. Le
travail est fin et délicat. Aucun effet
de placage. Le ton est léger.

D'un autre côté, elle offre une sé-
rie aux tons chauds et aux textures
riches. Encore des femmes qui. ici,
malgré un certain statisme, dû au
+

  
fait peut-être qu'elles occupent
presque tout l'espace, dans des or-
nements chargés, donnent une im-
pression de vie intérieure sinon ex-
térieure. Il s’agit d’aquarelles où
l’artiste a intégré du papier.

Ces dernières connaissent d’ail-
leurs un succès phénoménal. De
quo inviter à centrer tout le travail
e l'artiste sur cette forme d'expres-

sion. Mais Chantal Angers ne flan-
che pas. «J'ai de la facilité. et mème
le besoin, de faire de la variété. Je
m'écoute et je vais continuer à le
faire», répond-elle avec assurance.
en souriant. .

Bd
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Chantal Angers pose ici devant ses macareux, à gauche, et ses pingouins, à droite.

Le troisième volet de son exposi-
tion, le plus vif, le plus joyeux, le
plus gai, présente des volatiles: des
pingouins, des canards, des maca-
reux, des poules mêmes. C'est sé-
duisant.

C’est aussi plus exigeant, confie
l'artiste, car si les femmes s’impo-
sent dans ses autres oeuvres, les oi-
seaux sont le fruit d'un travail pen-
sé, réfléchi. voulu. Et c'est nouveau
pourelle.

Il s’agit dans la plupart des cas de
scènes dynamiques. Les oiseaux
sont comme saisis en pleine action.
Sujet rarement abordé dans des ta-
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bleaux,les poules sont parfaitement
attrayantes. Les macareux sont
l’oeuvre d’un véritable jeu de com-
position qui dégage beaucoup de lu-
mière. .

Puis, ces pingouins sortis tout”
droit de l'observation de l'artiste aû
Biodôme de Montréal sont le fruit.
d'un travail qui commande la plus” -
grande maîtrise technique qui soit.
Observez bien la transparence et les’
reflets dans l’eau. C'est l’un des ta: -
bleaux qui prouve avecle plus d'évi-.
dence que Chantal Angers donne:
dans le grand art. Te

3 +
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- On l'appelait
- Casperet la
Semaine des arts

lui aurait plu
e me souvienstrès bien,

J j'avais 12 ou 13 ans,on tour-
nait autour des Éléments la-

tins ou on courait carrément
après Syntaxe.

- Nous étions
a déjà attirées -

parles p'tits
gars du sémi-
naire, les soi-
rées de patina-
ge en vue nous
préoccupaient

 

 

 

Rachel parfois davan-
LUSSIER tage que le

compendium
des travaux scolaires à effectuer
en fin de semaine, la vie sentait
encore l’enfance…

C’est à cette époque que Cas-
per fit son apparition dans nos
vies estudiantines.
Le visage plein de ridules

Joyeuses,le regard guilleret et des
bouquinspleins les bras, savam-
ment empilés jusqu’à lui cacherle
haut dela tête, la bonne soeur
entra un jour en coup de vent
dans la classe, affirmant que ce ne
serait pas elle qui rendrait sa ma-
tière intéressante, mais nous.

Ona rigolé en douce, on lui a
collé une fois pour toutes ce sur-
nom de Casper -petit fantôme
sympa des dessins animés-, en rai-
son de sataille minuscule et
d’une vélocité déconcertante vu
son âge déjà honorable.

Moi, depuis, je n’ai jamais ou-
blié ma dette envers cette femme
à quije dois mon attachement
aux arts en général et particuliè-
rementà lalittérature.

Or, voyez-vous,c’est l’histoire
qu’enseignait Casper!
La petite bonne soeur savait

enseigner en marge de la norme,
elle était curieuse de tout et sur-
tout, c’était un étre passionné.

Voila pourquoi elle a marqué
ma jeune vie fafouine.

* kk

A compterde lundi et pendant
cinq jours, dansles écoles de la
CSCS,se tiendra la désormais
traditionnelle Semaine des arts.
Beaux moments en vue pour

les enfants et les ados qui profite-
ront d’une sorte de bulle magique
pour peut-être rencontrer des
Casper bien à eux.
Car s’il est une chose que j'ai

retenue de mesfréquentations
journalistiques au cours de ces Se-
maines des arts qui reviennent à
chaque février comme un champ
de fleurs dansle blanc de l’hiver,
c’est l’enthousiasme de plusieurs
profs, leur générosité, l’imagina-
tion et l’esprit créateur qu’ils lais-
sent éclater en pareille occasion.

Danscertaines écoles, les ef-
forts sont inouis et les résultats
impressionnants; dans d’autres,
sobriété n’empéche pas créativité.

Instants privilégiés où l’art, en-
fin sorti de trop nombreux car-
cans, redevient purplaisir.

++

Les jeunes ontde la chance di-
rez-vous?

Qu'’àcela ne tienne, profitons-
en pour renouer nous aussi, tou-
tes grandes personnes que nous
sommes, avec quelques-unes des
raisons fondamentales de l’exis-
tence del’art qui n’ontrien à voir
avec la connaissance approfondie.

Je l’ai déjà dit et je me plais à
le répéter particulièrementà ce
momentde l’année où les jeunes
auront de quoi nous faire la le-
-çon:les arts ne sont jamais mon-
-dains, guindés ou inaccessibles,
‘d'est l’humain face aux arts qui
est devenu outrecuidant.
-: Laissons faire les péteux de
broue et approchons les manifes-
tations de I'art comme des en-
fants dans ce qu’elles ont de sen-
suel, de rigolo, d’ensorcelant, de
tendre ou d’émouvant.
Tout au long de la semaine qui

vient, prenonsla peine de deman-
-der a nos loupiots ou aux jeunes
Qui nous entourent ce qu’ils ont
-vu ou entendu, créons avec eux,
‘questionnons-les, encourageons-
les, commele feront leurs profs, à
s'approcher du beau sans com-
‘plexe.
-- C’est leur qualité de vie future
qui en dépend. Une saine appro-
chie de l’art devrait faire partie
des droits fondamentaux de l’en-
fant, rien de moins.

- Car si on ignore de quoi sera
fait demain, on sait déjà que les
arts, même dans leurs plus hum-
bles manifestations, deviennent
don seulement des amis pourla
Hie, mais une partie intégrante de
“Qui nous sommes, une façon de
voir, de sentir, d’aimer.

Le ..

“- La 8e Semaine desarts à la
CSCS amènera peut-être trente
élèves, ou trois, ou deux, ou un
seul dans des sentiers qu’il ne
voudra plus jamais quitter.c’est
Casper qui serait contente d’ap-
prendre ça, elle qui n’avait que
ses humblesressources person-
nelles pourélargir nos jeunesre-
gards.

Casper est morte récemment.
Trèsvieille. Je ne l’avais jamais
revue et jamais je ne lui ai dit ce
queje pensais d'elle. Je veux que
les animateurs et les enseignants
qui entreprendrontlundi l’aven-
ture sachent tout de suite que
nous reconnaissons l'importance
de ce qu’ils font, et que nous les
en remercions. 
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Louise Beaudoin, 1993

 

 

 

  
Benoit Acteau, 1994

 

  

 

 

Une sélection
des photographes
Claude Croisetiere
et Claude Poulin  

La découverte de
"art en retrospective
 

Michel RONDEAU Sherbrooke
 

x
compter de ce jour, Jacques

A Thibault, un élève de l'école
Montcalm vers le milieu des

années 1970, devient une vedette.
S'il n’est est pas une déjà, puis-
qu’une de ses photos du temps où
il était en Art et communications a
été primée parmi les 2000 meilleu-
res photos conservées au cours des
25 ans d'existence de ce cours.

arts visuels
Pr

Montcalm célèbre en effet cette
année les 25 ans de vie de son op-
tion «Art et communications» en
organisant, du 13 février au 5 mars.
une exposition photographique àla
bibliothèque Eva-Senécal, de Sher-
brooke. L'événement commence
avec la tenue de la Semaine des
arts de la CSCS, qui se déroule du
13 au 17 février.

Une centaine des meilleures
photos révtisées par les élèves de-
puis la naissance de l’option seront
exposées et quelques-unes sont pu-
bliées dans cette page.

C'est le professeur Claude Cho-
quette qui s’est accordé le plaisir
de choisir ce qu’il considérait la
plus belle photo jamais réalisée
dans son cours. De son créateur,il
dit: «Je ne sais pas ce qu’est deve-
nu Jacques Thibault depuis. mais
j'aimerais beaucoup le revoir. Je
suis même certain que je vais en
avoir des nouvelles».

Claude Choquette, qui à partici-
pé en 1977 à l’élaboration du nou-
veau syllabus du programme qui
était né en 1968 sous le’ titre de
«communications de masse», tire
sa fierté d’avoir respecté quasi-in-
tégralement le contenu de ce pro-
gramme.

Il se souvient de l'époque de
l'audiovisuel, qui à tant perdu de sa
crédibilité qu’on lui accolait le titre
«d’idiot-visuel». Pour lui, l'option
d'art et communications a été
beaucoup plus que de l’audiovisuel.
«J'ai toujours cru qu’il fallait dé-
passer le simple stade de l’ensei-
gnementdes techniques de l’audio-
visuel et faire découvrir l’art dans

 

la photo, le cinéma d'animation,la
vidéo. Mon cours en est un de culture
générale qui vise à amenerles élèves
à pouvoir apprécier la qualité des
images. Je n’ai jamais su st j'étais un
artiste, mais j'ai toujours voulu être
un bon profet ceci, je le découvre en
fin d'année quand je vois les réalisa-
tions de mes élèves. Souvent les élè-
 

 

Claude Choquette
ves veulent, au début, donner libre
cours à leur spontanéité et deman-
dent que je leur laisse plus de liberté.
Mais je leur impose mes exigences en
leur faisant comprendre la nécessité
de la maîtrise avant tout.»
Des élèves qui ont fait leur marque

plus tard, il en a eu beaucoup plus
qu’il ne peut en identifier spontané-
ment, et beaucoup plus qu’il ne peut
le croire lui-même, dit-il. «Tout à
coup,j'apprends qu’un tel ou unetel-
le se trouve à tel poste de télévision,
dans tel journal, dans telle entreprise
de publicité, aux communications
quelque part.»

Il pense par exemple à Richard La-
lumière. réalisateur, aux frères Kin-
kcad, qui se sont retrouvés à Radio-
Canada, à Luc Vidal, caméraman à
Quatre Saisons, à Élodie Bernier, qui
a été première photographe à la Bi-
bliothèque nationale du Québec, à
Louise Forest, réalisatrice. à de nom-
breux photographes, André Château-
neuf, Michel Grégoire. Maurice De-
mers, qui ont des commerces à
Sherbrooke ou à Magog.

Et aujourd’hui, confte-t-il, il ensei-
gne aux enfants de ses premiers élè-
ves.
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Sherbrooke
 

Michel RONDEAU

out ce qu'a fait Marcel Béliveau
T dans sa vie a pris des propor-

tions gigantesques.
Surprise sur prise est un exemple

de succès formidable, ses deux can-
cers sont l'équivalent. négatif bien
sûr, d'avoir gagné deux fois la 6-49.

Et comme on le dit: «Que le
spectacle continue».

Marcel Béliveau est renversant.
«À 12 ans,j'ai décidé de faire de

la radio. Pour amuser. La politique
ct les choses sérieuses, ça ne m'inté-
resse pus. Tout était drôle à l'épo-
que. À la radio, j'ai fait le Monde à
l'envers, qui m'a amené à la télévi-
sion, qui m'a conduit à Surprise sur
prise. Et maintenant, je suis dans les
voyages.»

Il a vendu ses parts des produc-
tions PRAM. Il n'a gardé de rôle,
dans Surprise sur prise, que celui
d'animateur au Québec. en France,
en Suisse et en Belgique. Que cela...

Un empire du voyage

Surprise sur prise, qui se vend
maintenant en Allemagne, est redif-
fusé dans 52 pays. «Je ne les nomme-
rai pas!». Il explique qu'il doit ce
succès, entre autres, aux accords de
la francophonie, mais d'autres pays
aussi rediffusent parce qu’ils ne peu-
vent pas produire ce type d'émission.

 

On l’a découvert à la radio,la télévi-
sionl’a fait connaître au-delà desfron-
tières de la francophonie etvoilà que
Marcel Béliveau,l'animateur de Surpri-
ses sur prise, amorce une nouvelle car-
rière dansle voyage. «On devientriche
en donnant. de son temps», dit l’hom-
me, dans un grand éclat de rire.

La Tribune, Sherbrooke, somedi 11 fevner 1995

En fait, si le spectacle continue.
c'est surtout parce que Marcel Béli-
veau est en train de bâtir un autre
empire. Celui des voyages,

télévision
PE

Pestant contre le service pourri
-il ne ménage ni les mots, ni les gens-
des agences de voyages et des trans-
porteurs aériens, il s'annonce com-
mele prochain monarque du voyage.
Faudra que son cancer du mésentère
se tasse, car Marcel Béliveau a beau-
coupàfaire.

«Si on veut m'arrêter. il faudra
mettre une bombe sous monauto.»

Son projet se concrétise avec une
rapidité incroyable. I à déjà 15 fran-
chises vendues, dont neuf opération-
nelles. Il estime qu'avant le prin-
temps. quelque 20 agences de
voyages auront pignon sur rue à
Montréal et dans la province. «Nous
sommesle franchiseur qui progresse
lc plus rapidement. En quelques
mois. nous avons accompli le pro-
grès qu'une compagnie met habi-
tuellement des années àfaire.»

Les locaux de ces agences du
Voyage sont aussi surprenants que
leur concepteur. «Tu verras pas des
maudits posters, dans nos agences.
ni du personnel qui se fout des
clients.»

L'agence qui a ouvert ses portes.
rue Saint-Laurent. à Montréal, est si
attrayante que les passants collent
leur nez dans la vitrine pour voir à
l'intérieur. «Chaque agence a un
thème. Celle de Saint-Laurent évo-
que Paris. On y trouve une tourEif-
fel en métal assez grande pouravoir
une patte en dehors de l'édifice. ain-
si qu'un Arc de Triomphe. Il y à des
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‘\ Marcel Béliveau
_yMordu de la vie
“et du gigantisme

plantes partout. Quand tu entres, Tu
ne te prépares pas à tomber en va-
cances. tu tombes en vacances taut
de suite. Et le service est là pour
compléter l'effet. Moi, mes franchi-
ses me valent pas 100008 ou
15 000 $, elles valent 100 000 $, et el-
les ne sont accordées qu'à ceux à qui
Je peux vraiment faire confiance
pour offrir le meilleur service imagi-
nable.» Il se prépare même à ouvrir
une agence en Floride et une autre à
Paris.

Et plus

Rien de trop beau. il est aussi en
négociation pour acheter un Airbus
pour faire la liaison Montréal-Paris.
«Et quand je vais l'avoir. je le vide
au complet pour ne faire que des
Installations de première classe et à
prix compétitif. Ce sera luxe et con-
fort pourtout le monde. M. Tout-le-
Monde n'a pas les moyens de payer
5000 $. ni même 3000 $ pouraller à
Paris. C'est là que vous allez voir
comme vous avez été exploités jus-
qu'ici! Et si vous m'achetez un voya-
ge à Paris cette annnée. je vais même
vous donnerunbillet gratuit poural-
ler passer vos vacances dans le Sud
l'hiver prochain.

«Je sais qu'en révélant tous mes
projets. je donne des idées aux com-
pétiteurs. Mais je n'ai pas peur. Ils
n'auront même pas le réflexe de le
faire avant moi.»

Selon lui. le principe global du
marché est de prendre le maximum
dans les poches des clients pour leur
donner le minimum de services.
Chez lui. ce sera le contraire. affir-
me-t-il.

«On devient riche en donnant.
de son temps.»

Ungrand éclat derire.

Le mésentère, c’est quoi déjà”
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Rachel LUSSIER

à galère commeelle dit, les ab-
L sences, les incompréhensions,

les conflits, les jobbines à trois
sous, l’insécurité, les questionne-
ments existentiels, le mal de vivre,
Marie Carmen a connu.

«Je ne pense pas quela rébellion
vienne en naissant. C’est la souf-
france qui crée la révolte. Je suis fa-
tiguée d’entendre les adultes accu-
ser les jeunes de tous les maux 

d'humanité qu'ils ont eux-même
créés.»

II fut un temps, bien avant Piaf
chanterait du rock, bien avant Fran-
çois Jean, avant Pierre Tremblay et
son équipe qui ont mené la chanteu-
se jusqu'aux sommets où continue
de planer l’Aigle noir, il fut un temps
donc, où une jeune femme a dû se
battre, où elle a dû se servir de ses
propres peurs pour avancer.

«J'ai longtemps trouvé mon car-
burant dans le négatif. Maintenant,
le public m'a fait cadeau de madivi-

nité. Je suis encore une fit peanut
dans l’univers, mais j'ai appris que
j'avais mon importance. Je veux que
les jeunes sachent tout de suite
qu’ils sont importants.»

Maric Carmen a craché ses ré-
voltes en les chantant.

Et si son public est désormais
large, par qui fut-elle d’abord écou-
tée croyez-vous?

Qui sont celles ct ceux qui se
sont sentis compris. qui lui ont déli-
vré des kilomètres de messages aux-
quels elle regrette de ne pouvoir en-

core répondre un à un commeelle
l’a déjà fait?

Du coup,elle prend fait et cause
pourles ados, choisit de continuer à
s’adresser à eux en leur chantant
Par la fenêtre ouverte. pour qu’ils se
sentent moins seuls, et en devenant
marraine de l’organisme Jeunesse
Jécoute.

«L'expression No future, est une
invention d’aduites incapables de
faire face à leur propre devenir,
donc encore moins à celui des jeu-
nes. Pas un jeune ne penserait spon-

Marie Carmen a crache ses souffrances en les chantant
…0de ces expériences devie, elle tire aujourd'hui un message d'espoirà intention des jeunes| |

tanément comme ça. Moi je dis que
non seulement ils ont un avenir,
mais qu’ils sont plus forts que nous.
Avant qu’ils finissent par croire nos
conneries, il faut leur dire ce qu'ils
valent.»

Long cri, profession de foi. mes-
sage de «grande soeur», comme un
collègue a déjà si tendrement nom-
mée Marie Carmen.

Oui, elle est consciente de sa re-
lative impuissance; non, elle ne veut
pas pour autant rester là à rien fai-
re; oui, elle hurle sur tous les toits
qu’elle ne peut que comprendre

beaucoupet revendiquer un peu,et
oui, elle sait qu’elle risque de créer
desattentes qui l'engageront.

«Quand on en est rendu à accuser
la télé, l’école, le cinéma ou les
chanteurs de la désespérance des
jeunes, c’est qu’on a vachement
peur de se regarder en face, de se
demander quelle est notre part de.
responsabilités à nous. On ne guérit
peut-être pas facilement des blessu-
res de l’enfance mais au moins, c’est
important de savoir qu’on est pas
seul.»   

La nature dans tous ses états au Biodôme de Montréal

De joyeuses découvertes aux
couleurs du Musée du Séminaire
 

Montréal
 

Pierrette ROY

usciter l'émotion des visiteurs,
S leur sens des valeurs, qu'ils

soient enfants et adultes. Faire
appel à leur vécu. qu’il soit immense
ou très limité, Stimuler les débats,
les rencontres d'idécs. Et, surtout.
favoriser par une meilleure connais-
sance de la nature, le niveau de res-
ponsabilité qui incombe à chacun, à
son égard.

arts visuels

Tout cela, ta magnifique exposi-
tion La nature dans tous ses états.
présentée jusqu'au 7 mai au Biodo-
me de Montreal et préparée en col-
laboration avec le Musée du Sémi-
naire de Sherbrooke, le fait avec une
approche d'une remarquable simpli-
cité, dans une atmosphère dc jeu et
de joycusc découverte.

 

D'abord l'interaction

L'exposition est didactique. bien
sûr, car son objectif ultime est d'en-
seigner, mais le tout est fait dans un
cadre d'interaction constante avec le
visiteur, qu'il soit grand ou petit.
Famenant à confronter constam-
ment sa propre expérience de la na-
ture à l'état actuel des connaissances
que nous avons d'elle,

Manon Curadeau occupe, au

Biodôme.le poste d’animatrice pour
les groupes scolaires. Et. dans cette
exposition, son animation s'adresse
essentiellement aux groupes de ler
et 2e cycle et de secondaire I.

Or, pour chacun de ces groupes
d'âge, des trousses spécifiques d'ani-
mation ont été élaborées avec un
programme d'activités précis pour
questionneret faire réfléchir les pe-
tits visiteurs sur leur façon de voir la
nature.

On y parle de la nature collee-
tionnée. la nature utilisée, la nature
étudiée. la nature imaginée et la na-
ture présentée: autant de façons de
cibler précisément les différentes ap-
proches que l’on peut avoir de la na-
ture:

Et, foi de journaliste qui à déjà
pu apprécier une multitude d'exposi-
tions au cours de ces longues années
de carrière, cette méthode, en multi-
ples volets, ne peut manquer de por-
ter.

L'homme dans la nature

D'ailleurs, elle s'élabore comme
un véritable complément à ce qui est
présenté à longueur d'année au Bio-
dôme car elle questionne véritable-
ment la place de l'être humain dans
l'éco-système tout en favorisant sa
mise en situation dynamique.

Créer un animal imaginaire com-
me Font fait de nombreux artistes
avec le Roi Lion, la Petite Sirène ou
Garfield en se déguisant, à l'aide de
différents éléments de costume.

Découvrir, parmi ces éléments.

ceux qui peuvent être profitables à
l'homme commela fourrure,les plu-
mesou les dents.

Explorerles multiples utilisations
qu'elle rend possibles, du morceau
de graphite au sable en passant par
la peau d'animal ou le bois.

Classer les animaux selon le mi-
lieu qui leur convient le mieux. au
zoo, dans la forêt. au musée ou à la
maison.

Découvrir l'importance des étu-
des qui sont faites sur la nature car
elles donnent accès à une incompa-
rable richesse d'informations de tous
ordres et rendent éventuellement ac-
cessibles des spécimens autrement
méconnues comme les chauve-souris
par exemple.

Comparer l'impact de l'homme
sur la nature depuis la découverte
capitale. dans la préhistoire. de la
maitrise du feu et constater les mul-
tiples applications qui sont aujour-
d'hui accessibles.

Voilà quelques-unes des proposi-
tions de réflexion qu'offre La nature
dans tous ses états.

Une première

Un ingénieux système de jetons,
que l’on insère dans un comparti-
ment prévu à cet effet selon que l'on
favorise une approche ou une autre
à une situation environnementale
énoncée, constitue aussi, pour le vi-
siteur, une occasion de pousser en-
core plus loin sa réflexion et de se
mettre lui-méme en situation.

 

 
 

c'aueuse'e du Brouème de Montreal

L'exposition La nature dans tous ses états invite le visiteurà la réflexion
et à la réaction à l'égard de sa propre perception de la nature.

Cette présentation élaborée avec
le concours du Musée du Séminaire
constitue une première pour le Bio-
dôme. qui a vu là une façon de met-
tre sur pied une exposition itinérante
de grande qualité en comptant avec
la qualité d'expertise développée par
le musée sherbrookois en cette ma-
ticre.

Selon Anne Charpentier, muséo-

.

logue au Biodome et chargée de ce
projet. l'institution sherbrookoise
s'impose comme un pionnier au
Québec encette matière ct à réussi à
atteindre des sommets inégalés, d'où
l’idée d'avoir recours à ses services.
comme consultant. même si le Bio-
dôme reste propriétaire de cette ex-
position.

Après sa présentation à Mon-

tréal jusqu'au début du mois de mai,
celle-ci s'installera au Centre Léon-
Marcotte pour l'été et entreprendra
ensuite une grande tournée qui de-
vrait l'amener non seulement dans
toutes les régions du Québec mais
également en Nouvelle-Ecosse. -
après Sherbrooke. et éventuellement
aux Etats-Unis et en France.
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ANDRE-PHILIPPE COTE 

Le Bourg du Roi
Galerie «Ze Fou du Roi» (galerie d'art pour enfants)

THEME 1994-1995: LA BANDE DESSINNÉE

VERNISSAGE |
SAMEDI 11 FEVRIER À 14H

Exposition
du

12 fév. au 11 mars 1995

Heures d'ouverture dela galerie LE FOU DU ROL
Vend. 13h a.16h Samedi et dimanche: 13ha 17 h

 

Adultes acceptes!

(819) 826-5463 ou (819) 826-5205 3
430, rue Principale, Kingsbury, Québec JOB 1X0 Ÿ

La Tribune, Sherbrooke, samedi 11 fevrier 1995

MARC AUGER

VEDETTES D'ICL MUSIQUE
D'HIER A AUJOURD'HUI

 

ORCHESTRE
DE CHAMBRE

DEL ESTRIE

Elo

PC

 

Billets : 
Banque Hongkong du Canada

LE SAMEDI 1 FEVRIER 1995 2
Eglise St-Andrew's Presbyterian, 20h M
Aupupitre: BE
Solistes invités : Michel Fournier, piano

Mare David

Guslaine Bolduc, violon
Marie Bergeron, flûte
Maryse Fredette. hauthois
Claude Berger. trompette
(819) 820-1000

ILLABORATIOM AVEC

LaTribune CAN

01436
 

2 JOURS

MARIE CARMEN

-Lune
“En vente dès ie 10 février

  

 

THE GLOR

Artistes variés

 

 
 

    

LIVRES

 

e SAMEDI 11 FÉVRIER
e DIMANCHE12 FÉVRIER

(étiquettes rouges non comprises)

FRANCIS CABREL
Samedi soir surla terre

  TA nN F =

BOYZ Il MEN-li

  

   

    

     

endant qu'aux galas de
PADISQ, on s’entéte a décer-
ner hors d'ondes, comme s'ils

étaient de moindre importance, le
ou le& Félix attri-

Arts et speciacles

our la musique contemporaine québécoise
 prits sinon vosoreilles, l’heure oùles

étrangers gratifieront les nôtres
avant que nous ne l’ayons fait n'est
probablement pasloin.

 bués ans la caté-
gorie musique
classique, des mai-
sons bien de chez
nous, ATMA et
ANALEKTA par
exemple. s'achar-
nent à oser de sé-
rieux et beaux ris-  

 

ques en faveur de
la grande musique.

En fait, nous sommes à l’heure
où il faudrait non seulement valori-
ser davantage le talent de nos inter-
prètes et de ceux qui, sur disques, les
mettent en lumière et font Souvent
d'eux des ambassadeurs de premier
plan en dehors du pays, majsil serait
grand temps d'ouvrir une seconde
catégorie. cette fois réservée à la
musique contemporaine qui, par les
temps qui courent, se porte on ne
peut mieux, merci.

Messieurs, Mesdames, tireurs de
ficelles de l’industrie, ouvrez vos es-

disques
LE

Pour preuve parmid'autres, cette
nouvelle cuvée 1995 de trois albums
particulièrement réussis par Analek-
ta et qui marquent la résistance
d’une flammequ'on ne saurait impu-
nément laisser sous le boisseau à
partir du prétexte fallacieux et grip-
pe-sou qui veut que le mode soit
moins grand public que la chanson
pop oule rock.

 

Opus Québec
Angèle Dubeau; violon
Louise-André Baril, piano
ANALEKTA
ANC 2 8710

sans doute le plus. À cause de ses in-
terprètes et notammentde la visibili-
té dontjouit la talentueuse et prolifi-
que Angèle Dubeau, bien sûr, mais
surtout en raison du tour d'horizon
qu'il permet.

Du début de ce siècle à sa fin, du
mythique André Mathieu à la jeune

 

Voici l'album dont on parlera

 

  

 

  

        Une collaboration

LaTribune 

 

; Groupe Show

Spectacle bénéfice pour
la 31e Finalédes Jeux du Québec
région shéfbrookoise-été 1995

b f'Université de Sherbrooke

PO FIOME DES JEUX DU GIÉNEC

Rachel Laurin qu'on gagne à fré-
quenter. en passant par les incon-
tournables Claude Champagne et
Jean Papineau-Couture ainsi que
par les musiques de Jacques Hétu.
de André Prévost et de François
Dompierre, Dubeau et Louise-An-
dré Baril, virtuoses décontractées
dont il faut remarquer la complicité
de jeu. offrent ici un produit léché
mais dans l’ensemble facile d'accès.
un disque de premier choix pour qui
veut s'initier sans douleur aux nou-
velles musiques.

Composé essenticllement d'oeu-
vres pour violon ou pour violon ct
piano, le répertoire choisi met sou-
vent en lumière destraits musicaux à
travers lesquels on se reconnaît aisé-

> Fa ; ment.

Lesamedi 18 février 1995 à 20 h
au Centre culturel de  

Hommageà
Michel-Georges Brégent
SMCQ,Dir. Walter Boudreau
ANALEKTA
ANC 2 9802Coût du billet: 25%

Renseignements: Centre culturel
820-1000
 

Né en 1948 et décédé prématuré-
ment en 1993, Michel-Georges Bré-
gent à tout de même gravé son nom
dans la jeune histoire de la musique
québécoise notamment par l’audace
de son approche qui exige une vir-
tuosité dite «utopique», par son sens
de l'innovation et, surtout peut-être,
par cet art qu'il avait de risquer des
mariages d'instruments tout à fait
personnels, ouverture à de nouveaux

 

01773   
CHAMBAULT

MUSIQUE eo M
LA PLUS GRANDE MAISON DE LIVRES, MUSIQUE ET MAGAZINES DE LA REGION

ANDRE GAGNON
Piano

 
   
  

AXELLE RED
Sans plus attendre

  

univers sonores à une époque ou

AGAZINES

  

 

de réduction sur TOUS nos
disques compacts et
cassettes POPULAIRES

7, (anglophoneset francophones)

NOUVEAU
PEE>

AU <i es

MARIO PELCHA
C'est la vie

2rd A

JEAN-PIERRE FERLAND
Ecoute pas ça    

 

FÉLICITATIONS À LA GAGNANTE!
concours« En accord avec Archambault »  

Madame Anne-Marie Lalande,originaire de Saint-Bruno estl’heureuse gagnante
d’une Honda Accord LXCB551S 1995. Le concours « En Accord avec Archambault »
a eu lieu du 17 septernbre au 31 décembre 1994 dansles six magasins Archambault   
  

IRIN]

ADMISSION 

I'ordinateur
n'était pas enco-
re un allié fumi-
lier.

Un disque qui
s'adresse duvan-
lage aux initiés
donc, un disque
qui se doit de fi-
gurer duns la
collection de
tout connaisseur
digne de ce nom.

En fait. un
survol de l’oeu-
vre de Brégent
s'imposait et
c'est à la Société
de musique con-
temporaine du
Québec - qui in-
cidemment.

apres une douzaine de disques, enre-
gistre pour la première fois sous éti-
quette Analekta -, qu'on doit cet al-
bum ma foi fort réussi.

Qui d'autre que Walter Boudreau,
chefinspiré et aguerri. pouvait en ef-
fet s'attaquer à cette musique rem-
plie de paradoxes humains et de piè-
ges techniques”

Avec l'Ensemble de la SMCO, lu
remarquable flûtiste Lise Daoust, la
non moins excellente soprano Pauli-
ne Vaillancourt et le guitariste Davis
Joachim ont travaillé non seulement
avec brio, mais aussi dans un souci
de compréhension du créateur qui
les honorent.

Quatre ocuvres ont été retenues,
significatives du parcours.

 

DILMUN-EDEN,
flûtes, haut-bois et cor anglais, qua-
tre percussions, deux synthés, deux
harpes. deux violons, deux altos et
contrebasse. situent les quatre rè-
gnes de l'évolution terrestre tandis

version pour

que SAPHO, en trois poèmes
d'amour pour voix, flûtes ct guitare.
marque le poids des solitudes et la
recherche de l’autre

Tirés d'une oeuvre radiophonique
pour voix. divers ensembles, sons
acoustiques et sons environnemen-
taux, les extraits de L'ATLANTIDE
sont les plus spectaculaires et, peut-
cre, les plus révélateurs du caracte-
re visionnaire de Brégent,

Les purs et durs s'uttarderont
pourtant peut-être davantage à
MITZVOT. EN VUE DE L'OMNI-
PRÉSENCE DIVINE, véritable
morceau de bravoure écrit en 1982
pour quatuor de saxophones qu'on
vient de transcrire en version numé-
rique. les saxos synthétiques seuls
pouvant rendre justice à l'oeuvre.
Vertigineux!

André Mathieu

Soulignons tout de suite la paru-
tion, dans la collection Archives
d'Analekta, de l'enregistrement con-
sacré au Concerto No 3 pour piano
et orchestre de André Mathieu par
Philippe Entremont et l'Orchestre
du Capitole de Toulouse. Une belle
histoire sur laquelle if vaudra la pei-
ne de revenir.

Le Chariot blanc
Energie de «Michael»

 

Conférence en Channeling
En collaboration

Louise Vincent et André Desautels

Sujet: Portrait de l’astral
Lieu: Hôtel des Gouverneurs

(Sherbrooke)

Salle Frontenac

Date: 21 février 1995

Heure: 19 h

Coût: 205

Inf.: (819) 564-7625
02463   
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Pas besoin des hommes

émonstration q
    

 

  

 

 

Unecritique de Pierrette ROY
 

e titre, Pas besoin des hommes
(Version française de Boyson the
side) avait, à lui seul, de quoi

nous mettre l’eau à la bouche. Or,si
le film de Herbert Ross peut appor-
ter, à quelques égards, une certaine
dose de contentement,il est matheu-
reusement loin de livrer toute la
marchandise à laquelle on aurait pu
s'attendre.

cinéma
Pr

Car, présenté en version origina-
le au cinéma du Carrefour de l'Es-
trie et en version française à la Mai-
son du cinéma, Pas besoin des
hommeseffleure beaucoup de sujets
sans jamais prendre le temps de les
approfondir et. dansl’esprit de l’af-
firmation de son titre. n’offre pas la
démonstration que l’on aurait pensé
y trouver.

 

Trois spécimens uniques

Ce qui ne nous empêche pas,
avec ou sans homme,de trouverfort
sympathiquescestrois spécimens fé-
minins de la nature que le destin a
réuni; trois marginales chacune à
leur façon qui trouveront l’une au-
près de l’autre la famille qu’elles
n’ont jamaiseue.

L'imagination ne manquait pas
lorsque l’on à pensé réunir une si-
déenne, une lesbienne de couleur
noire et une femme enceinte battue
par son chum qu’elle fuit, dans une
foile équipée qui les amènera de
New York à Tucson en Arizona et
qui sera ponctuée d’événements plu-
tôt invraisemblables.

Graduellement, augré des situa-
tions, le spectateur est invité à faire

la connaissance de trois femmes at-
tachantes qui portent chacune leur
drame personnel mais qui trouve-
ront, dans cette profonde amitié qui
le lie, une sorte d’échappatoire à un
destin peu prometteur.

Effleurer seulement
Mais, dans Boys on the side. on

trouve beaucoup de choses, beau-
coup trop pour faire autre chose que
les effleurer - ainsi, en aucun temps
il n’est question de l’origine de ce
mal dont souffre la blonde Robin
alors que l’on aurait pu s’attendre à
trouver. ne serait-ce que des indices
à ce sujet -, ce qui donne un ensem-
ble qui à tendance a déraper.

Ce qui n'enlève pas toutes les
qualités de ce film qui prêche pour
la tolérance en matière d'orientation
sexuelle, pour la non-discrimination
raciale, qui ridiculise le conformisme
superbementiincarné par Abe, le po-
licier, ct qui, en même temps, sait
ménager des moments d'une très
grande tendresse et d’une profonde
émotion.

La scène entre, Robin (Mary-
Louise Parker) et Jane (Whoopi
Goldberg) à l'hôpital, cette autre de
la fête à la maison juste avant le dé-
cès de Robin, notamment. sont élo-
quentes de toute une détresse hu-
maine contenue.

L'approche est ici sensible, mais
le réalisateur et son scénariste ont
manqué de bonnes occasions d'en
exploiter toute la profondeur.

Je suis loin d'être une fan de
Whoopi Golberg - même si je sais
qu'ils sont légion - mais, ici. son per-
sonnage de lesbienne de couleur
noire est immensément sympathique
et très attachant.

Mary-Louise Parker est. quant à
elle, véritablement pathétique ensi-
déenne complètement paumée ct
dont la quête pour renouer avec son
passé suscite toute la sympathie du
monde.
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Drew Barrymore en Holly est té-
te légère et inconsistante à souhait
mais la fraîcheur incarnée, et elle
réussit à insuffler à l'ensemble, mal-
gréle caractère pathétique de certai-
nes situutions, le petit élément qui
nousfait sourire ou questionner.

Remarquablement ponctué par
plusieurs grands succès américains

BOUTIQUE

_Fextfase
TRÈS DIFFÉRENT

pour la Saint-Valentin |

— chocolat érotique

des années 70 dont Piece of my hart
de Janis Joplin, Superstar ou Yougot
it interprétées avec talent par Gold-
berg, Pus besoin des hommes reste.
malgré ses prétentions. un film su-
perficiel qui laisse bien peu de tra-
ces!

— ensemble cadeau (lotion
érotique)

Lingerie érotique
pour ELLE et LUI

PINYIN}

25,rueKing Ouest2
roSHERBROOKE,7

 

JODIE FOSTER

 

ui manque de consistance
Jane {Whoopi Goldberg), Robin (Mary-Louise Fletcher) et Holly (Drew Barrymore),
trois emmesen apparenceinconciliables en route pour une folle équipée.

AJULCid
3MILLIONS DENTREESEN4 SEMAINES.
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DANS LA VILLE
UN FILM DE HERVE PALUD

 

PATRICK TIMSIT THIERRY LHERMITTE
LUDWIG BRIAND

Le mercredi 22 février 1995
au cinéma Carrefour de l’Estrie

3050, Portland, Sherbrooke

Deux tagons de participera cette offre
1) Remplissez ce coupon et presentez-vous au cinéma du Carrefour del'Estrie à
18 h 30 le 16 février 1995. Les premiers arrivés recevront un laissez-passer double.
2) Écoutez CIMO et gagnez desbillets

 

 

* Le concours débutele
10 février pour se terminer
le 16 février 1995,

* Fac-similés du coupon
de participation faits à la

 
main acceptés, Nom:

« Le texte des règlements
relatifs à ce concours Adresse:
 est disponible chez

CFPDistribution.

* La valeur des prix offerts
est d'environ $ 2 300,00.

Ville:
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Captivanta couper Te souffle.”
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-H. Roberge, LA PRESSE
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LEGENDS OF THE FALL
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“Attendrissant et drôle.”
-P.H. Goulet, JOURNAL DE MONTRÉAL

13
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“PUISSANT, PERCUTANT.”
¢ -P. Roy, LA TRIBUNE
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version française de MURDER IN THE FIRST

 

“ LE MEILLEURFILM DE LA
+ CARRIERE DE JOHN CARPENTER.

lg UNE MERVEILLE DE THRILLER DE PEUR!!! ”
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Poul Wunder, WBA! CARREFOURDE L'ESTAIE
SAM NEILL
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AU COEUR
DE LA DÉMENCE
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L'homme, par-delà la légende
constitué, sans contredit, l’évé-
nement cinématographique de

la semaine qui ‘
vient de se termi-
ner et à défaut
d'avoir le loisir de
voir occuper, dès à
présent, l’un de
nos écrans sher-
brookois par le
tout nouveau film
de Gérard Cor-

L: sortie du film a Montréal a

Pierrette
ROY

 

 
biau Farnell, II
Custrato, on peut toujours se prépa-
rer à sa venue en lisant le roman.

   

SherbrookeTEETTROLEATTE819.845.9625
@Téléconieur :810R454008 :

PUBLICATIONS
DU QUÉBEC

élaboré par Andrée Corbiau, I'épou-
se du réalisateur, d'après le scénario
original du film.

Il sera utile de savoir, au départ,
que ce récit comporte des scènes qui
ne se trouvent pas dans le film puis-
qu’il porte la trace de sept scénarios
successifs ce qui, avant ou même
après le visionnement. contribuera à
en prolongerl'intérêt.

x

Carcette histoire de Curlo Bros-
chi, un custrat d'origine italienne qui
a véeu au XVIIIe siècte. est vérita-
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Géologie du Québec

Cet ouvrage explique la

structure et l'évolution dans

le tempsde la croûte
continentale de l'Amérique
du Nord. dont certaines

roches remontentà trois

milliards d'années.

24,95 $

Québec =:

Statistiques sur
l'industrie du film

Cette publication fait non
seulement un tour d'horizon
complet de l'industrie du film

mais permet, grâce à la
pertinence des sujets choisis,
de bien saisir toute la réalité
de cette partie importante de

la vie socio-culturelle
québécoise.

27,95 $
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blement passionnante et devrait fas-
ciner tous ceux que les grands des-
tins, de façon générale, passionnent.

Avec un talent hors du commun.
fixé de façon immuable par la castra-
tion orchestrée par son frère alors
qu'il était adolescent. Carlo Broschi
dit Farinelli est un personnage en-
voûtant que la mutilation dont il à
Cle victime, mème au profit de son
art, laissera profondément marqué.

livres
|

C'est d'ailleurs dans cette
perspective qu'il faut comprendre le
personnage. ni homme, ni femme, ni
enfant, mais une sorte d'eunuque à
la passion fougueuse mais aux incon-
tournables limites.

 

* ok EK

À l'époque, les chroniqueurs di-
saient de sa voix qu'elle couvrait plus
de trois octaves et demi ct certains
affirment même qu'il pouvait pro-
duire deux cent cinquante notes
d’une seule traite, ou bien tenir une
note plus d'une minute sans repren-
dre sa respiration.

Celui que l'on surnommait «le
chanteur des rois», qui était acclamé
à travers toute l'Europe de l'époque.
qui, lors de son séjour en Angleterre,
«t été en lutte avec le grand Haendel.

A

 

choisira cependant de mettre fin à sa
carrière de façon abrupte alors qu’il
n'était âgé que de 32 ans et devien-
dra le chanteur attitré. pendant 20
ans, à la cour du roi d'Espagne oùil
chantait tous les soirs les quatre mé-
mes airs d’abord à Philippe V puis à
son fils Ferdinand VI.

Mais là où le personnage fascine
“le plus, c'est dans sa bonté, dans son
désintéressement et dans son intelli-
gence qui font de lui un être à part,
véritablement en marge du «star sys-
tem»avant que le terme ne soit in-
vente.

Arts et spectacles
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Ihéâtre québécois:
46 auteurs. 1067 pièces résumé

 

  wit Gyfees
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Or. c'est tout cela que nous per-
met de découvrir ce petit romun pas-
sionnant et rempli de poésie que l’on
avale d'une traite, convaineu qu'on
tient entre les mains un roman uni-
que, qui tient tout autant de l’histoi-
re, de la musique que de la passion
amoureuse.

Mais il faudra assurément pro-
longerle plaisir en se payant absolu-
ment le film du grand réalisateur du

Muitre de musique et confronter
l'imaginaire déployéà la réalité,telle
que racontée et chantée!
 

CORBIAU, André, Farinelli,
I Castrato, Collection Actes Sud,
185 pages.
 

RÉPERTOIREDES AUTEURS
Dans une nouvelle édition revue.

augmentée et mise à jour, le Centre
des auteurs dramatiques vient tout
juste de publier son guide complet
des auteurs québécois.
Ce répertoire, qui compte 146 au-

teurs membres du Cead, donne aussi
accès à pas moins de 1067 résumés
de pièces québécoises destinées à
tous les publics et à des photogra-
phies de nombreuses productions.

Et, fait à noter dans cette nouvelle
édition, la région estrienne y est fort
bien représentée avec la présence
d'une quinzaine d'auteurs de chez
nous dont on trouve les notes bio-
graphiques et la présentation des
oeuvres.

C'est là un ouvrage de référence
indispensable pour tous les amateurs
de théâtre!
 

Théâtre québécois: 146 auteurs,
1067 pièces résumées, Répertoire
du Centre des auteurs dramatiques,
édition 1994, VLB éditeur/cead,
405 pages.
 

 

La Saint-
Danièle L. GAUTHIER PC

 

 

x
deux jours de [a Saint-Valentin,

A Radio-Canada diffuse. diman-
che. 19h, comme l'an passé,

COUPS DE COEUR.émission oùil
n'est question que d'amour. animée
par Jean-Pierre Ferland, en collabo-
ration avec le magazine Elle Québec.

télévision
|]

Gilles Vigneault. dont il est ques-
ton dans le numéro de février du
magazine. donne le coup d'envoi à
cette chaîne de séduction en dévoi-
lant Ie nom de la personnalité qui le

 

 

LE PIANISTE STEPHANE LEMELIN
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e Le 11 février à 20 h 00
EX Programme: Schubert.

Debussy. Brahms,
mearme Mendelssohn et Ste-
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fait craquer. À son tour, cette per-
sonne révèle l'identité de celui (ou
celle) quelle porte dans son coeur.
Toutes ces déclarations d'amour se
déroulent dans une profusion de sur-
prises, de musique et de chansons.

Un sondage-maison du magazine
aura désigné la personnalité la plus
populaire auprès du public qui nous
sera présentée au cours de l'émision,
de même que le gagnant ou la ga-
gnante du voyage à Nice.

Aimerl’autre, c'est aimer Dieu

Ordonné prêtre en 1958, David
Rice a dû quitter la prêtrise au bout
de 19 années, parce qu'il avait ren-
contré la femme de sa vie. Dans
PRETRES ET AMANTS, il nous
présente quelques cas semblables.

Bien que le fondement de la reli-
gion catholique soit basé sur l'amour
d'autrui. l'Eglise demeure intransi-
gcante quant au célibat des prêtres.
En conséquence. depuis 20 ans,
160 000 prêtres ont défroqué (soit
près du quart de la population ecclé-
siastique). laissant ainsi plus du tiers
des paroisses sans pasteur résident.

Cette attitude du Vatican main-
tient ces hommes. qui continuent
pourtant d'aimer Dieu, dans la
culpabilité, la souffrance et l'angois-
se. déchirés entre leur vocation et

 

- Éti Morier.
Avec : Jacques Jalbert Etienne

Éric LeBlanc- Ptit Morier. Sylvie Marchand

- Monsieur Morier.

Texte de Michel Garneau: mise en scene d'Al

l'amour qu'ils éprouvent pour une
femme. À POINTS DE VUE. mer-
credi, 23h, à Radio-Québec.

Marie-Ange décline.

La maladie gagnant du terrain.
Marie-Ange (Juliette Huot} souhaite
revoir ses enfants avant de mourir.
Pour convaincre Rémi (Jean Besré)
de venir à Montréal. Philippe (Gé-
rard Poirier) doit lui révéler la gravi-
té du cas. Rémi. refusant d'abandon-
ner sa nouvelle flamme (Sophie
Lorain). choisit ce moment crucial
pour la présenter à toute la famille.
Aux HERITIERS DUVAL. lundi.
21h, à Radio-Canada.

Doit-on se méfier de la qualité
de l'eau potable? Au CHOC DU
PRESENT. on nage en eaux trou-
bles, mardi. 21h. à Radio-Québec. I
faut savoir que 65 pour cent des
caux potables proviennent des eaux
polluées de la surface du fleuve. Sur-
vient ensuite la complexité croissan-
te du traitement et de la distribution
de Feau pour sombrer dans le doute
quant à la qualité des caux embou-
teillées.

Danielle Rainville. au nom de
CLAIRE LAMARCHE, s'attaque à
un problème épineux. vendredi. 16h,
à TVA, en lançant un débat autour
de la grande question —pour ou

L' épreuve du

Robert Daviau - Montaigne.

Léonor. Patrick Quintal

exandre Buysse.

Au Théâtre du Parc Jacques-Cartier

à 20 h : les 1°", &, 3,

égalementà 16 h : le

A Coaticook, Polyvalente Li

—
LaTribune

adultes

£3708

étudiants/S8° âge ……
18à17ans _.....….
Fac-similé non accepté.

4; les 7, 8, 9, 10 et 11 février 1998

samedi 11 février 1995

a Frontalière, vendredi 17 février 1998, 20h.

Réservation: 820-1000

Promotion spéciale LaTribune

pour une représentation de L'épreuve du merveilleux
à 20 h : les 1°", &, 3, 4; les 7, 8, 9, 10 et 11 février 1995
également à 16 h : le samedi 11 février 1995

Sur présentation de ce coupon aux guichets du Centre culturel et du
Théâtre du Parc Jacques-Cartier, réalisez des économies appréniables : ,
(les taxes sont incluses dans les prix indiqués)

… 16

nee 6

alentin avec Jean-Pierre et cie
contre le suicide assisté?—. Peut-
être qu'à la lumière de l'expérience
des uns et des autres, arriverons-
NOUS à UN CONSENSUS.
À RADIO-CANADA: le Carna-

val de Québec s'achève sur le DEFI-
LE DE NUIT. commenté par Johan-
ne Côté, Gregory Charles et André
Robitaille. samedi, 22h50. À Qué-
bec, on rediffuse l'émission diman-
che, à 16h.

A TVA: i l'occasion de la Saint-
Valentin, des couples d'artistes dé-
voilent leur recette de bonheur et
d'autres démontrent qu'une impor-
tante différence d'âge n’est pas un
handicap, mardi, 20h.

A TVS: uux 10e VICTOIRES DE
LA MUSIQUE,soirée animée par
Michel Drucker et Nagui, où l’on ré-
compense les meilleures créations.
interprétations, réalisations et pro-
ductions musicales françaises, figure
Céline Dion dans la catégorie —ar-
tiste interprète ou groupe franco-
phone de l'année—. lundi, 20h. Mar-
di, 23h15, débute une nouvelle séric.
PULSATIONS. magazine qui se
veut un vibrant plaidoyer en faveur
du don d'organes. On peut vivre en
direct le déroulement d’un prélève-
ment d'organes et d'une transplanta-
tion cardiaque et toutes les émotions
reliées à de tels enjeux.

  

  
  

«Un conseil à tous:
1 faut subir L'épreuve du merveilleux»

Michel Rondeau. La Tribune

 

Théâtre du
SANG
NEUF

CHLT630

 
o
o
e
e

=
0
7
5
2
o
s

5
= 

c
u
e
A
L
L
T

 



 

 

 

Arts of spectacles La Tribune, Sherbrooke, someds 1! fevrier 1995 F7

Les Grands Explorateurs et les Rocheuses
Histoire de faire découvrir
le Canada aux Canadiens
Pierrette ROY Sherbrooke

 

 

ontrer que la véritable aven-
ture est à la portée de tous
les Canadiens et qu'elle est

aisément accessible grâce à une in-
frastructure relativement sécuritaire.

cine-conférence

C'est là la prétention ducinéaste
explorateur Jérôme Delcourt qui. en
s'intéressant pour son quatrième pé-
riple qu’il mène avec les Grands Ex-
plorateurs aux montagnes Rocheu-
ses, reconnaît qu’il veut faire
connaître le Canada aux Canadiens.

 

 

  
Approche passionnée

«C'est évident, mon approche est
celle d'un Européen. Mais, je me
suis rendu compte que les gens d'ici
ne connaissent pas les Rocheuses,
peut-être parce qu'ils se disent qu’il
n'y a pas urgence et qu’ils ont tout le
temps voulu. et préfèrent voyager
dans les Alpes. C'est sûr, mème si le
Québec devient souverain, les Ro-
cheuses vont rester où elles sont et
on n'aura pas besoin d'un passeport
pour y aller.»

La passion personnelle de Jérô-
me Delcourt pour cette région du
monde tient à plusieurs facteurs
dont le tait que c'est là qua été créé
le premier parc naturel du monde,
que c'est une des régions les plus
belles de la planète et que ses inté-
rêts à la fois historiques, géologiques
ct environnementaux sont considé-
rables.

 

Unescène de Les rocheuses du Canada aux Etats-Unis pré-
senté ce soir dansle cadre dela série Les Grands Explora-
teurs. À gauche, le cinéaste explorateur Jérôme Delcourt. 

 

  

  

   

Beauté sauvage,
Mais pour lui, les Rocheuses. ce

ne sont pas uniquement Banffet Jas-
per puisque son périple l'a amené du
sud au nord. des déserts du Nou-
veau-Mexique jusqu'aux forêts du
Canada. un parcours le long dela li-
gne de crêtes des Rocheuses de plus
de 3000 km par lequel il donne l'op-
portunité de découvrir la beauté sau-
vage à son apogée.

On pourra ainsi se laisser sédui-
re. dans son film Les Rocheuses du
Canada aux Etats-Unis présenté ce -
soir. à fi saile Maurice-O'Bready
dans le cadre de La série Les Grands
Explorateurs. par les plus beaux
parcs naturels du continent qu'avec
son équipe il a parcourus en restant
le plus possible au coeur de la natu-
re. c’est-à-dire en utilisant les che-
vaux, les skis. les traînçaux et la ran-
donnée pédestre.

L'initiative augmentait, à certains
égards, le degré de difficulté de l'en-
treprise. reconnait Jérôme Delcourt
mais, en certains moments comme
dans le Parc américains des Glacier.
la facilitait puisqu'elle à notamment ES
permis d’éloignerles grizzlys qui ne RE g co
s'approchent pas des hommesà che- Les‘Rocheuses 5.
val alors que les attaques contre les eae ry.
hommesseuls sont très fréquentes. a : nh

L'équipe de l'explorateur a aussi ; 0% ME. avec Jérôme Delcourt ‘
eu la chance incroyable d'être au
Parc Yellowstone. en juin 1988, au
moment où commençait le terrible
incendie qui a détruit 2 300 000 sur
une période de quelque trois mois.
ct de fixerles images d'enfer sur pel-
licute.

Plusieurs autçes expéditions sub-
séquentes lui ont permis d'observer
la nature reprendre le dessus, les fo-
réts calcinées reverdir ct les animaux
poursuivre leur combat pour la vie
dans une région qui, avec ses 25 000
bêtes, recèle le plus grand troupeau
de wapitis d'Amérique du Nord.

«De tels événements ne peuvent
faire autrement que de donner une
très grande leçon d'humilité à l'hom-
me qui pense tout maîtriser jusqu'à
ce qu'il soit confronté à de grands
cycles naturels commecelui-là.»

Dans ce film qui terminera sa
tournée chez nous avec la présenta-
tion de ce soir. Jérôme Delcourt
s'applique à offrir un équilibre entre
la nature et les humains - il présente
les populations, peu nombreuses, qui
vivent dans ces régions -, dans le but
d'illustrer avec couleur ce qu'est la
vie dans les Rocheuses.

  de Alfred de Musset
Cd MISE 6-7 SCêFE Ce
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Une comedie tendre ct savoureuse,

un bijou dedélicatesse  

    

Avec Yvan Benoît, Nathalie Coupal,
Aubert Pallascio

et Manon Arsenault, Stéphane Brulotte,
Michel Charette, Gabriel Sabourin
et ies concepteurs Claude Accolas,
Mario Bouchard, Véronique Berboën,
François Sasseville.

PAATTEWHITNEY BANQUE
CANADA NaTionaLE Ce)

  
       

 

        

   
Mardi 14 et mercredi 15 février à 20 h
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Vous êtes amateur, passionné
de théâtre?  
 

Inscrivez-vous!

Surles traces du Québec...
Atelier de theatre, pour adultes.

54 P toOffer par le Théâtre du Sang resente Bell

Un voyage à travers des textes
québécois de théâtre, de poésie ’ ;
et de prose, à la recherche des SAMEDI 11 FEVRIER
traces de ce qui nous définit en 18 h 00 - 20h 30
tant que Québécois et Québé-

Uncollage de certains des plus SALLE MAURICE-0BREADY Renseignements
beauxtextes des'auteurs et des AY 2000.bow de Universite. 820-1 000
écrivains de chez nous, parfois = ’
drôles, parfois tragiques, tou- 01984  
 jours sensibles et puissants.

Presque un chant!
(Le spectacle sera présenté à la
fin de juin 1995.)
Inscriptions (100$)

au Théâtre du Sang Neuf
C.P. 1115

Sherbrooke (Québec)
J1H5L5

w | tél.: 346-7575
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Jean-Marc
Chaput.
 

Montréal (PC)
 

me le plus grand motivateur de
sa génération, Jean-Marc Cha-

ut est plus actif que jamais, apres
25 ans d'activités, tant auprès du
grand public que des cadres et des
dirigeants d'entreprises et ce, dans
ce qu’il fait de mieux,soit la commu-
hication.

Pourtant, rien ne prédestinait le

Connu a travers le Québec com-

La Tribune, Sherbrooke, samedi11 féviier 1995

jeune Jean-Marc Chaput a une telle
carrière. Refusé par les Jésuites
après y avoir complété son cours
classique, il entre à l'École des Hau-
tes Etudes commerciales (HEC).

portrait
«J'ai procédé par élimination

avant de choisir les HEC, qui ou-
vraient toutes les portes. Comme je

 

j'ai éliminé le
ne voulais faire partie d'aucun ordre,
j Toit et la médecine.
Et, à la fin de mes études universi-
taies, j'ai refusé de passer les exa-
mens de l'Ordre des comptables
agréés afin d'éviter d’être embriga-
dé», raconte-t-il.

Mais Jean-Marc Chaput sort une
fois de plus de l'ordinaire en se spé-
cialisant dans le marketing et la ven-
te, un secteur pas très populaire
dans les années 50 chez les franco-
phones. Après avoir enseigné à son
tour aux HEC. il s'inscrit à Harvard,

qu’il quitte après un an, faute d'inté-
rêt.

«La vie est un processus continu.
Il faut innover, se réinventer
constamment pour passer à travers
les difficultés pour réussir. Par exem-
ple, j'aime les PME parce qu'elles
doivent se réinventer continuelle-
ment pour progresser et se mainte-
nir», indique-t-il.

De millionnaire à sansle sou
Se réinventer, Jean-Marc Chaput

le fera tout au long de sa vie. De re-
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(CAFE| aus )\LIVRES

LIVRES USAGÉS ET LIVRES NEUFS
EN SOLDE

 

 

 

 

  

 

  

   

   

Tables VIP du chef Ghislain

Reine du Golf et sa robe
ou

Coeur d’artichaud Le Café aux Livres est la plus grande et la
* ok x plus complete des librairies de livres usagés

Velouté Chateaugua
si.CnGEgg

go ; 1 95 FOIEDEE EEE so .|poewigandepor,saios Compton Tao Spécial vacances d'hiver
:— Bifteck à la dijonnaise 1695 | .:—Tournedos efReinedu Golf 18% Du 11 février au 3 mars

...
Thé, café ou tisane

ORCHESTRE TILT
Jeudi — Vendredi — Samedi:

Marie-Jeanne de retour au bar

- 50%
Sur des milliers de livres,

à l'année longue, depuis plus
de 15 ans

 

Au Café aux Livres, nous achetons et
vendons voslivres usagés.

en région

 

 

 

  
Remise additionnelle de 20%
à l'achat de 25.00$ et plus   
   I] Le CAFE AUX LIVRESestsitué au

 

 
   SAVETN O.C/EMP AVRTaYg

2490, rue Galt Ouest * 346-0776

i 2e étage de la BIBLAIRIE G.G.C.,
4 65 Belvédère Sud

566-0344

 

 

 

02901    
 00672  
 

 

  

 

Samedi 11 février, 18 h et 20 h 30
  

 

14 et 15 février, 20 h

 

LES R

Hi  
OCHEUSES, DU CANADA AUX ETATS-UNIS

Les Grands Explorateurs vous
convient a la découverte des Ro-
cheuses en compagnie de Jérôme
Delcourt. Parcourir 3000 km sur
la crête d’un continent en visitant
les plus beaux sites d’Amérique
du Nord, tel est le pari. Partez en
exploration à la découverte de
paysages à vous couperle souffle!
Billets en vente actuellement.

   
(Le Petit Robert).

 

PASSEPORT-JEUNESSE
Dimanche 12 février, 11 het 14 h

DESTINATION DRAGON
Toute la famille est conviée cet opéra bouffe, la sep-
tième production du Théatre Entre Chien et Loup.
Paulette part à la recherche de sonpère, paléontolo-
gue, qu’elle n’a pas vu depuis dix ans et quilui en-
voie, à toutes les fêtes, une poupée commecadeau.
Destination Dragon,c’est aussi l’histoire de Celui-
qui-nomme-les-dragons, du silence noir de la
nuit, d’un vendeur de chaussures, chaussettes et
chapeaux chinois, une quête d’identité, d’une
découverte fabuleuse du monde, de moines
joyeux, d’une tante enthousiaste, d’un convoi
de chameaux fidèles, et de tant d’autres choses /
encore! Voilà un spectacle à grand déploie- #”
ment aux nombreux rebondissements met- Æ

: tant en vedette Louisette Dussault, Stépha- |
ne Jacques, Elisabeth Lenormand, Jean [Sd f]
Maheux et Nancy Roy. Entrée gratuite JF ; af

      

 

Voilà qui en dit long! Dame Jacque-
line a un amant: Clavaroche. Pout
protéger son secret, Jacqueline ac-
cepte de faire porter les soupçons
de son mari jaloux sur Fortunio.
Le jeune hommeau coeur pur est
aussi désigné, bien involontaire-
ment, comme chandelier. Mais
tout ne se passe pas comme
prévu, et les qualités de coeur
de Fortunio surprennent la vola-
ge Jacqueline... Alfred de Musset a
connu un grand succès auprès du public
avec plusieurs de ses pièces. Le chande- fF +>
lier lui a pourtant fait subir les foudres
de la censure du Second Empire. Ayant
lui-même le coeur volage et la passion
dévorante, qui mieux que Musset au- j
rait pu nousfaire partager les secrets f%
amoureux... Cette grande comédie,
mise en scène par Denise Filiatrault,
saura certes réjouir tous les publics.
Mettant en scène Aubert Pallascio,
Nathalie Coupal, Yvan Benoît,
Gabriel Sabourin, Manon Arse-
nault, Stéphane Brulotte et Michel
Charette, Le Chandelier est un morceau de
choix dansla littérature théâtrale et un divertissement
férocementjoyeux! Billets en vente actuellement.

Aris of specodes

rien d'un gourou, tout d'un sage
 

tour des Etats-
Unis, notre hom-
me se retrouve
au service d'An-
glo-Fench
Drugs, un distri-
buteur de médi-
caments ou il in-
formatise
certains services.
Puis, il fonde la
société Adminis-
tration et Finan-
ces, un centre de  traitement de
données infor-
matiques. C’est
le succès. À
moins de 40 ans,
il est millionnai-
re.

Après avoir
vendu sa partici-
pation dans
Comtech, de To-
ronto, dont il est
actionnaire prin-
cipal, il fonde
Permanse, spé-
cialisée dans la
formation et la
fourniture de
personnel aux entreprises. C’est
alors qu'il frôle de désastre finan-
cier. Criblée de dettes, l’entreprise
ferme ses portes. C’était en 1970.

«C’est toi qui contrôle ta desti-
née, Il faut savoir se sortir des choses
difficiles. On bâtit soi-même son
avenir. Pour moi, des plans de car-
rière, ça n’existe pas. Comme Gretz-
ky, qui patine toujours vers la ron-
delle, qui anticipe le jeu, il faut
anticiper son futur. Depuis ce temps,
je ne cesse de répéter aux gens d’ar-
rêter d’être satisfaits d’eux-mêmeset
plutôt de toujours se remettre en
question», dit-il.

Lorsque qu’il est au bord de la
faillite, sa femme lui fait remarquer
que les créanciers ont tout saisi, sauf
sa personne. C’est à ce moment que
la carrière de motivateur de Jean-
Marc Chaput a commencé. Si, au dé-
but, il a dû prendre le téléphone
pour se vendre et vendre des abon-
nements à des conférences sur la
vente et l'administration, ce ne fut
pas long avant que les autres l’appel-
lent pourle solliciter.

Une deuxième carrière
Ce fut le début d’une carrière

fulgurante. En 1977, seul sur scène,
il remplit une des salles de la Place
des arts pendant trois semaines et il
fait de même au Grand Théâtre de
Québec. Jean-Marc Chaput répétera
l'exploit à huit reprises entre 1977 et

LE CHANDELIER
Chandelier: Personne sur qui on dé-
tourne la jalousie du mari. Paravent.
Le Chandelier, Comédie de Musset.

 

 

  

      

  

 

  

             

  

   

Ls Tribune, arcnives

Jean-Marc Chaput: «Je brasse la cage, maisje laisse mes au-
diteurs faire ce qu'ils veulent après m’avoir entendu».

1989.

Loin d’être las de ses activités, il
continue à faire son métier de com-
municateur, plus sollicité que jamais.
«On continue a brasser autant d’af-
faires», fait-il remarquer.

En plus de donner des conféren-
ces, Jean-Marc Chaput enregistre
des éditoriaux et des conférences de
10 à 15 minutes sur vidéocassettes,
produites par les Productions Pascal
Blais et destinées aux PME,qui s’en
servent souvent pour commencer
leurs réunions.

Mais attention! Si Jean-Marc
Chaput est un communicateur hors
air, il n’a rien du gourou qui veut

imposer une idéologie quelconque
aux autres et dominer de quelque fa-,
çon quece soit.

«Dans le domaine de la psycho-
thérapie. on trouve malheureuse-
ment trop de fumistes qui cherchent
a dominer, a prendre du pouvoir sur
les autres. Moi, je brasse la cage,
mais je laisse mes auditeurs libres de
faire ce qu’ils veulent aprés m’avoir
entendu»,fait-il valoir.

«Je n’ai jamais eu de disciples et je
n’en veux pas. Je veux bien être un
conseiller, stimuler les gens pour les
aider à se sortir dessituationsdiffici-
les, là se limite mon rôle. C’est vrai-
ment affreux de dicter n’importe
quoi aux autres sans nuance», signa-
le-t-il.

CENTRE
CULTUREL

AUSADANT

 

Samedi 18 février, 20 h

LE GROUPE SHOW
EXPOSITIONS

Galerie d’art
Jusqu’au 2 mars

CHAN KY-YUT
aquarelles et peintures

pour les détenteurs du Passeport-jeunesse. 7 79,
Tu peux te procurer ton passeport pour l’hiver pp
1995 à nos guichets au coût de 8$ si tu es âgé de moins de  Le Groupe Show nous présente un spectacle bénéfice au profit de la 31e fi-

nale des Jeux du Québec, finale qui se tiendra dans la région sherbrookoise
à l’été 1995. Fidèle à ses bonnes habitudes, le Groupe Show nous propose
plus de deux heures d’un feu roulant de numéros hauts en couleurs et en
rythmes! Soyez de la fête! Billets en vente actuellement.

 

14 ans. Le passeport est aussi disponible pour l’adulte-accompagna-
teur au coût de 128.

  
iwi OA SR ER Au Théâtre du Parc Jacques-Cartier .| EEINOU A VAI MN @

|

Samedi 11 février, 20 h Hall du Pavillon centralJusqu’au 2 marsseven» rer L’ÉPREUVE DU MERVEILLEUX LOUISETTE GAUundi 13 février eudr 16 février a , -18 h 30 18 h 30 Le Théatre du Sang Neuf nous présente sa plus récente produc- THIER-MITCHELL
tion, un texte de Michel Garneau nousprésentanttrois générations
qui évoluentct se confrontentsous l'oeil curieux ct amusé d’un Mi-
chel de Montaigne âgé de 460 ans! Billets en vente actuellement.

LE SPÉCIALISTE(13+) Châteaux d’oubli
États-Unis 1994 (1 h 50)
Drame policier de Luis Liosa
Avec Sylvester Stallone et Sharon Stone

HISTOIRE D’AMOUR(G)
États-Unis 1994 (1 h 47)
Drame de Glen Gordon Caron
Avec Warren Bcatty ct Annette Bening

20 h 30

LES AVENTURESDE PRISCILLA,
FOLLE DU DÉSERT(13+)
Australie 1994 (1 h 44)
Comédie de moeurs de Stephan Elliott
Avec Terence Stamp et Hugo Weaving

 ; : Foyer de la Salle

20 h 30 EN PREVENTE DES AUJOURD’HUI Maurice-O’Bready
KABLOONAK (G)
États-Unis 1994 (1 h 45)
Dramebio raphique de Claude Massot
Avec Charles Dance et Adamie Inukpuk

Jusqu’au 9 avril
CHAN KY-YUT
aquarelles et peintures
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15, 16 et 17 mars..................Broue

Gouvernement du Quebec
ofr Ministére
ade la Culture
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Nos sorties
 

L’Orée des pins à Gooksh
Un délice pour les yeux
comme pour le palais
 

Cookshire
 

Martyne GENDREAU

est sur un domaine enchan-
teur que le restaurant fran-C çais L'Orée des pins trouve

refuge. Situé au seuil de Cookshire.
par la route 10%,l'endroit est entou-
ré de dix acres de terrain sur lesquels
se trouvent un plan d'eau et, évidem-
ment, plusicurs pins...

restaurants
|
A l'entrée de fa maison, un salon

Louis XV permet aux invités d’at-
tendre leurs convives dans une at-
mosphere richissime, au son d'une
musique d'ambiance. Mais ta vérita-
ble délectation. c’est à la salle à
manger qu'elle se vit. D'une capacité
de 50 places, son décor flatteur, son
plafond cathédrale et ses larges baies
vitrées donnant sur la terrasse invi-
tent à la détente. Une profusion de
plantes vertes mettent en valeur de
beaux meubles antiques et, les jours
de grands froids, les repas se pren-
nent aux lueurs du feu qui crépite
dansl’âtre.

Pour les réunions intimes, com-
me pour les petits mariages, L'Orée
des pins propose une deuxième salle
à manger, pouvant accueillir jusqu’à
14 personnes. Une jolie façon de
joindre l’utile à l’agréable. Des mé-
chouis y sont offerts en saison.

 

Relais campagnard
Vieux d'environ 15 mois, L’Orée

des pins se veut un relais campa-
gnard où la bonne cuisine règne en
maitre. Tous les plats servis, tels les
pâtés et terrines, sont faits maison.
Le gibier occupe une place de choix
au menu. Accompagné d’une sauce
chambard sublime. le cerf est un dé-
lice. On peut aussi y déguster d'au-
thentiques magrets de canard aux
quatre épices. de l'agneau local et du
lapereau farci aux langoustines. Une
autre spécialité de la maison est les
pieds de porc en crépine aux cèpes.
servis chauds avec une vinaigrette.

 
La propriétaire, Lina Sauvage.

Toutes les assiettes sont garnies
généreusement,et les sauces sont fi-
nes et légères. La qualité des pro-
duits est scrupuleusement respectée.
«La base d’une bonne cuisine est
d'avoir une excellente qualité et de
la fraîcheur», atteste {a propriétaire.
Lina Sauvage. «Toutes nos viandes
sont achetées fraîches, en entier.
puis débitées par la suite». continue-
t-elle.

Au Québec depuis 29 ans, Lina
Sauvage connaît bien le milieu de la
restauration. Après avoir travaillé
plus de 13 uns chez Da Toni, la
Française a pris le virage entrepre-
neurial. Plusieurs gourmets l'ont sur-
vic dans son coin enchanteur, en
bordure de Cookshire. De fait. des
gens de Sutton, Drummondville et
Montréal se paient régulièrement
des petites promenades pour se ren-
dre à L'Orée des pins déguster des
mets exquis et uniques.

Dès ie mois de mars, une cuisine
des quatre coins du monde sera of-
ferte et ce. une fin de semaine par
mois. Des spécialités comme le ca-
nard à la pékinoise et le poulet mari-
né àl’antillaise seront alors proposés

 

Des «super-légumes»
pourlutter contre la faim
 

Washington (AP)
 

William MANN

uper riz». manioc mutant et
«S pommes de terre anti-moi-

sissures: la recherche agro-
nomiquecherche à créer des espèces
végétales de plus en plus résistantes
et de plus en plus productives pour
faire face à l'uccroissement d'une
population mondiale qui a augmenté
d'un milliard d'individus en vingt
ans.

Pour les ingénieurs agronomes,
le grand défi des vingt prochaines
années est de nourrir deux fois plus
d'êtres humains qu'auparavant, dont
700 millions qui souffrent toujours
de la faim.

Une étude réalisée pour la con-
férence de Lucerne (9-10 février) du
Groupe consultatif sur la recherche
agronomique internationale
(CGIAR) critique l'envoi de nourri-
ture aux pays pauvres en dehors des
périodes de crise. Elle juge qu'une
telle attitude «favorise la dépendan-
ce» des pays bénéficiaires.

Il faudra en fait créer les condi-
tions permettant de développer la
recherche agronomique et de nour-
tir au mieux les populations d'ici
2015.

«En théorie, le recours à la re-
cherche génétique et à la biologie
molécukure doit permettre une
hausse de la production de nourritu-
fc», explique Ismacl Serageldine, vi-
ce-président de la Banque mondiale
ct président du CGIAR. qui se félici-
te que son organisme ait financé plu-
sicurs recherches couronnées de suc-
ces.

Céréales résistantes

Parmi elles, ta mise au point de
céréales résistantes au  mildiou
(rouille des feuilles) dont les ravages
coûtent près d’un milliard de dollars
par an aux pays les moins avancés
qui en souffrent, un «superriz» qui
produit 25 pour cent de grains en
plus sur une mêmesuperficie et per-
mettrait de nourrir 450 millions de
personnes de plus: des variétés de
manioc 300 pour cent plus producti-
ves au profit des 200 millions d°Afri-
cains qui en consomment, des pom-
mes de terre anti-moisissures, du
mais adapté aux difficiles climats
tropicaux et dont la production peut
S'accroître de 40 pourcent.

«Nous livrons une course contre
la montre afin de développerla tech-
nologic appropriée ct la fournir aux
agriculteurs pauvres, pendant que la

croissance de la population exerce
uneforte pression sur un environne-
ment fragile et des ressources dispa-
rates», ajoute M. Serageldine.

Au début des années 80. la pro-
duction total de nourriture n’arri-
vait pas à rivaliser dans 75 pays avec
[a croissance de la population locale.
À la fin des années 80, la production
de nourriture par personne avait en-
core chuté et ce recul avait même
dépassé les 20 pour cent dans une
quinzaine de pays. Ce n’est que très
récemment que la tendance s’est in-
versée.

Le CGIAR. qui comprend 45
membres donateurs (pays, agences
ct organisations humanitaires), fi-
nance aujourd'hui des projets de re-
cherche dans 16 centres après ap-
probation d'un comité scientifique.

 

 

   

  
   
    

Vos hôtes
Luc Lizotte et Serge Hamel

vous invitent à l'ouverture de
leur nouveau restaurant

Heures d'ouverture:
17 h 30a22h

a la clientèle. sur réservation. Ces re-
cettes seront authentiques et respec-
tées dans leurs exécutions.

Si l'aventure vous intéresse, si-
chez que vous devez réserver en
composant le (819) 875-3878. Des
certificats-cadeaux sont offerts aux
gens désirant offrir un coin de para-
dis, ou tout simplement célébrer la
Saint-Valentin dans un décor en-
chanteur...

  
 

 

Pilsen
Restaurant et pub

 

,

£pc. 38on

Durantla saison froide, les repas se
prennentdevantl’âtre à L'Orée des
pins à Cookshire. En été, la terrasse,
qui surplombe le domaine et ses
grands pins, prend la relève.

   
  

 

 

Le Pilsen, situé au carrefour du lac Massawippi
et de son affluent, règne au coeur du merveilleux

e North Hatley.
De par sa nourriture excellente et du choix

impressionnant de boissons en passant par une gamme
époustouflante de bières importées et locales,

village

le Pilsen à donc tous les atouts
Son pub à l'anglaise baigne dans une atmosphère
chaleureuse et détendueoù il vous est possible

d'admirer les canards, fretillant dans l'eau
pendantque vous vous réchauffezauprès du feu.

‘étage, sa salle a manger campagnarde enjolivee
de ses lampes de vitrail et de ses ta

au passé charge d'histoire vous convie
à une expérience unique.

Vos hôtes: Gail et Gilles Péloquin

Le Pilsen Restaurant & Pub Inc.
55, rue Principale, North Hatley

819 842-2971
Les réservations seront appréciées.
Ferméles lundis et mar

s pour vousplaire.

les dépareillées

is l'hiver.  01494]
 

 

    

 

Le Chef

Jean-Michel Juillet

vous propose

Sa Table d’hote

   

  

   

 

il     
    
 

    
  

Entrée:
Tortellinis au saumon fumé
crème parfumée à l’aneth et
échalotte

Potage:
Consomméde lapin au vieux
xereset julienne de céleri rave

Plat principal:

Suprême de volaille

de grain mariné

8 choix de table d’hôte
à partir de 13.50 jusqu’à 25.50

  

    

    
   

 

  

 

  

  

Ouvert.le midi
CIVRRLY

du lundi au vendredi
   
   
 

 

 

 

Table d'hôte
à partir de

095
4 services

   

  

     

  

Licencié
Ferme le lundi

 

 

   

de réunion

Service
de traiteur

  

    

       no-

 

     

 

LOT Lenore

CHEZ

Andrew
STEAK HOUSE

PLACE PATON

Menu des amoureuxMousseux en apers

CHOIX D'ENTREES
Feuillete d'escargots au Ricard

Fondant aux deux fromages
v

ENTREMETS
Potage creme de pousaux

Salade Cexir

v
Trou normand

CHOIX DE PLAT PRINCIPAL
Fier mignon Rossin

DESSERT
Valentin au chocolat

cale. the où lait

Prix. 26.50% par personne
Reservation. 18 het 20h OO - 822-8919

35, rue Behkedere NordSherbrooke

Delue des mers

de la St-Valentin
samedi, cimanche. lundt et march

11.12.13 et 14 lévrier

 

L'equpe d'\ndrew vous attend dans une

ambiance romantique cnchantee par des

musiciens passiongants avec service discret
«t décor d'occasion. 02000  

 

 

 

 

Salami
danstous
ses etats

 

Pi ®

2CATO
oe EgonWY

HS pest speppannne MISap

revetterie
875, rue Belvédère Sud. 820-8557

POUR LES VRAIS AMOUREUX DE LA CREVETTE

e Plus de 15 plats de crevettes différents

e Crevettes colossales
e Crevette à la livre
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TABLE D'HÔTE
Midi et soir

   
    

  SPÉCIAUX DU MIDI
(lun. au vend.)

©

MENU VARIÉ
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Nos sorties

EH
SHERBROOKE

BIBLIOTHEQUE EVA-SENE-
CAL (420, Marquette)-Hall d'entrée:
sélection de 100 photos parmi les
2000 réalisations à I'Option Art et
Communication de l’école secondaire
Montcalm. Jusqu'au 5 mars. Mezzani-
ne: «Flash, la photographie à la por-
tée de tous». Jusqu'au 5 mars. Secteur
des jeunes: exposition de livres sur
l’amitié et l’amour. Jusqu'au 17 fév.

BIJOUTERIE BOLDUC(26, Bo-
wen nord) - Exposition des huiles
d'Hélène Routhier.

CAISSE D’ECONOMIE DES
CANTONS(560, Bowen sud)-Exposi-
tion des oeuvres récentes d'Hélène
Blais. aquarelliste, et aquamédia de
Lorraine Bizier. Jusqu'au 2 mars, aux
heures d'ouv. de la Caisse.

CAISSE SAINTE-JEANNE
D'ARC (1100, Galt ouest)-Exposition
des huiles sur toile et sur papier par
l'artiste estrienne Claire Guillemette
Lamirande. Hrs d’ouv. de la caisse.

GALERIE DUFOUR ET PEL-
LAND (172, Wellington nord)-Expo-
sition des artistes G.Fortin, R.Guille-
mette. P.E.Guillemette, R. Brouillet.
J Poirier. M.Carette, M.Gilbert,
B.Jeunson,T.Bachand Lambert,
A.Dussault. M.McCarthy, N. Boivin,
H.Quirion, L.Marcil, J.Drouin, S.De-
nault.

GALERIE D’ART TANGUAY ET
BRUNELLE (625, Victoria)-Oeuvres
sélectionnées de Brunelle, Chouinard.
Leblanc. Racicot, Tanguay. Visite aux
ateliers de peinture sur rendez-vous.

GALERIE HORACE(74, Albert)-

 

 

   

CENTRE VACANCES

Salle 1: «Territoires et frontières»,
peinture par Julie Lefebvre. Salle 2:
«Métamorphose», sculpture, verre
coulé par Gilles Payette. Jusqu'au 26
fév. Ouv.: mar. au ven. 12h à 17h;
sam. dim. 13h à 17h.

GALERIE LE TRAIT DART
(promenades King, mail intérieur)-
Exposition des veuvres de G. Bois-
vert, N.Boivin, R.Bourdages, J.A.Bro-
deur, M.Carette, C.Champagne,
C.Dallaire, C.Desruisseaux, A.Dus-
sault, M.Gilbert, M.John, CPelletier,
G.Roberge, S.St-Picrre. Jusqu'au 3
mars. Ouv.: jeu. ven. sam. 12h à 17h.

GALLERIA 2520 (2520, Port-
land)-Exposition des oeuvres récentes
de Jean McEwen. Sur rendez-vous.

MAISON DE L’EAU (755, Caba-
na)-Exposition permanente intitulée
«Santé, grandeur nature». Exposition
temporaire «Une rivière à découvrir»:
photos de la rivière Magog provenant
du concours Les CHARMES d'une
rivière. Ouv.: lun. au ven. 8h30 à
16h30, sam. dim. 12h à 16h30.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS
(174. Palais)-Exposition temporaire:
tuiles décoratives et meubles victo-
riens. Jusqu'au 12 fév. Exposition per-
manente: anciennes et nouvelles ac-
quisitions. Ouv.: mar. au dim. 13h à
17h,tous les merc, 17h a 21h.

MUSÉE DU SÉMINAIRE (222,
Frontenac)-Musée de la Tour: exposi-
tion permanente comprenant plus de
100 000 pièces de collection. Centre
d'exposition Léon-Marcotte: «Quand
la mer se terre». Jusqu'au 7 mai.

PIERRE BEVILACQUA GALLE-
RIA 2520 (2520. Portland)-Exposition
veuvres de Tom Hopkins. François
Vincent. Louise Masson. Paul Béli-
veau. Sur rendez-vous.

 

SEMAINE DE RELACHE DU 26 FEV. AU 3 MARS 1995
e Activités plein air
© Jeu dramatique
e Aquarelle

e Danse
e Céramique
e Masque
 

 
OPTIONS OFFERTES:— Séjour complet

(Mixte 6 à 14 ans)  — Campde jour
 

Information: Constance Sévigny (819) 877-502
« 1400, 2e Rang Sud, Weedon, JOB 3J0

 

PLACE PATON (La Capitale)-
Exposition des huiles de Jane Adam
Brodeur et Nicole Boivin.

OASIS (2835 Du Manoir)-Exposi-
tions de peintures de Manon Carrier,
Suzanne Therrien et Andrée Bros-
seau. Jusqu'au 15 février.

RAYMOND, CHABOT, MAR-
TIN, PARE (455, King ouest)-Oeu-
vres de Chantal Angers, aquarelliste.
Francine Paquin et Bernard Frenette,
artistes-peintres présentant des ta-
bleaux utilisant la gravure sur plaques
d'argile peintes à l’acrylique. Jusqu'au
24 mars. Ouv.: 8h30à 17h.

RESTAURANT HORACE(1115,
King ouest)-Exposition temporaire
d'huiles d'Alice Vanasse sous le thè-
me «Quelque chose à aimer». ;

SIROIS GAUTHIER OPTOME-
TRISTES (35, Wellington nord)-Ex-
position des oeuvres de Roger Gau-
treau, huiles et aquarelles.

SOCIETE D'HISTOIRE (275,
Dufterin) - Salle Andrée Désilets: Les
spectacles, rendez-vous du rêve, jus-
qu'au 27 mars. «La fierté de ma mère,
patrimoine des étoffes d’autrefois»,
exposition visuelle et littéraire rela-
tant la confection d’étoffes depuis
1910 ainsi que le quotidien des famil-
les d'autrefois. Jusqu'au 30 avril.
Ouv.: lun. au ven. 9h à 12h, 13h à 17h;
sam. et dim.: 13h à 17h. Service d’ar-
chives ouvert au public et informatisé.
Ouv.: lun. au ven, 9h a 12h, 13h à
17h.
 

RÉGIONS
 

,  COATICOOK
MUSÉE BEAULNE(96, Union)-

Expositions permanentes: salon victo-
rien. salle à manger, chambre, salle
patrimoine de la famille Norton.
Sculptures de Lucien Bolduc, minia-
tures des métiers traditionnels. Expo-
sition «Une histoire d'amour avec le
cirque au début du XXe siècle»
(1906-1929) Léo Duperré. Ouv.: de
13h à 16h. du merc. au dim.

DANVILLE |
GALERIE D’ART STEPHANIE
. du Collège)-Oeuvres de Jean

Lambert et Georges L. Olney. Ouv.:
dim. 13h à 16h,et sur rendez-vous.

GALERIE D’ART DU BUREAU
D'INFORMATION TOURISTIQUE
DE LA REGION D’ASBESTOS (12,
route 116)-Exposition  d’aquarelle,
peinture et pastel de différents artis-
tes. Tous les jours: 9h à 19h.

DUNHAM
BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE

(3638, Principale)-Exposition intitu-
lée «!es Quatre Saisons» par l'artiste
Bill Schnutgen.

DURHAM-SUD

LA TOISON D'ART (65, Princi-
pale)-Exposition d'oeuvres d'artistes
canadiens, québécois, africains. Expo-

(22

sition temporaire d'oeuvres d'artistes
régionaux: Diane Béland, Casaubon,
Denis Pelletier. Ouv.: jeu.ven.sam.:
13h à 20h.

EAST ANGUS
TIFFANY CORMIER(178, Saint-

Pierre)-Exposition permanente des
oeuvres en vitrail de Youyse Cormier.
Exposition des peintres Sophie Ri-
cher, Jean Fassire, Jacqueline !oisel,
Georges Constantin. Ouv.: mar. merc.
jeu. 9h à 17h, ven. 9h à 21h, sam. 9h30
à 16h.

KINGSBURY
GALERIE LE FOU DU ROI(430,

Principale)-Oeuvres des bédéistes
professionnels André-Philippe Côté
et Marc Auger. Du 12 fév. au 11 mar.
Ouv.: ven. 13h à 16h; sam. dim. 13h à
17h. Vernissage sam. | | fév. 14h.

KNOWLTON
MILL POND VILLAGE(264, Ch.

Knowlton)-Exposition des peintures
récentes de l’artiste-peintre Andrée
Marcoux. Ouv.: jeu. au dim., 10h a
17h30. ;

LAC-MÉGANTIC
BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE

(4316, Papineau)-Exposition intitulée
«Regard surl'art primitif» par l’artis-
te Jo Cooper. Ouv.: lun. au jeu. 14h à
16h; mar. jeu. 18h à 20h; sam. 10h à
14h. Jusqu'au 28 fév.

LENNOXVILLE

CENTRE D'ARTISTES-UNI-
VERSITE BISHOP-Exposition des
membres techniques mixtes. Jusqu'au
3 mars. Ouv.: mar. au dim, 13h à
16h30,jeu. 19h à 21h.
MUSEE UPLANDS (50, Park)-

Exposition de dentelles anciennes et
contemporaines des Dentellières de
l'Estrie. Jusqu’au 13 fév.

MAGOG
AUBERGE DU GRAND LAC(40,

Merry sud)-Exposition permanente
des huiles de Ginette Marcoux et au-
tres artistes.

BERMER ART (Déragon)-Expo-
sition des plus récentes aquarelles du
peintre Georges Constantin.

EUCALYPTUS(408, Principale)-
Exposition des oeuvres d'Andrée
Brosseau.

GALERIE DES ARTISTES
PEINTRES DU MEMPHREMA-
GOG (Galeries Orford)-Exposition
permanente des oeuvres de 22 artis-
tes-peintres. Ouv.: mar. mérc. sam.
12h à 17h, jeu. ven. 12h à 21h.
RANCH DU SPAGHETTI (3005,

Ch.Miletta)-Exposition permanente
des oeuvres de [artiste peintre An-
drée McNabb-! ussier.

NORTH HATLEY

ART-THE (95, Principale)-Expo-
sition des artistes !.uigi Tiengo, Caro-
le lafontaine, Georges Constantin.
Vernissage dim. 12 fév., 14h. Jusqu'au
17 avril. Ouv.: lun. au mer.: 10h à 18h:
jeu. au dim.: 10h à 20h.

ORFORD
AUBERGE CHERIBOURG

(2603, Ch. du Parc)-Exposition per-
manente destoiles de l'artiste peintre
Monik Rousseau.

RICHMOND
CENTRE D'ART(1010, Principa-

le nord)-Exposition oeuvres récentes
de Jean-Paul Néron, peintre. Jus-
qu'au 25 fév.

VALCOURT
CENTRE CULTUREL YVONNE

L. BOMBARDIER (1000, J.A.Bom-
bardier)-Exposition des oeuvres des
peintres de l'atelier du Centre cultu-
rel, élèves de Jean-Pierre Denniss.
Jusqu'au 26 fév. Ouv.: lun. au ven. 9h
à 11h30, 13h à 17h; mer. et ven. 19h à
21h; sam. 9h à 12h: dim. 14h à 16h.
MUSÉE J.A.BOMBARDIER

(1001. Av. J.A.Bombardier)- Exposi-
tion permanente relatant la vie et les
inventions de J.A.Bombardier. Ouv.
10h à 17h, mar. au dim.

WATERLOO
MAISON DE LA CULTURE

(441, de la Cour)-Exposition de trois
peintres: Denise Ménard «Demay»,
Thérèse Potvin et Gérard Desrochers.
Ouv.: lun. au ven. 9h à 17h.

JEUNE PUBLIC =
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BIBLIOTHÈQUE ÉVA-SENÉ-
CAL (450, Marquette)-Salon de la fa-
mille. Heure du conte pour les en-
fants de 3 à 6 ans, accompagnés d’un
parent. Sam. 11 fév. 10h30 et 13h30et
merc. 15 fév, 10h30 et 13h30. Heure
du conte pourles jeunes de 6 à 9 ans
ven. 17 fév... 18h30.

CENTRE CULTUREL-UNIVER-
SITE-Passeport-Jeunesse présente
l'opéra bouffe du Théâtre Entre
Chien et loup «Destination Dragon».
Dim. 12 fév. 11h et 14h,
 

RÉGIONS

NORTH HATLEY
BIBLIOTHEQUE-Invitation aux

jeunes de cinq ans et plus aux contes
du samedi. En français, de 10h30 à
11h: en anglais. de 11h30 à 12h,

VARIÉTE ©
SHERBROOKE

 

 

 

BOUSTIFAILLE (455, King est)-
Spectacle d'animation avec Serge
Tremblay sam. 11 fév. Alain François
!lamontagne du merc. au sam. à
compter de 21h.

CAFE DU PALAIS (ruelle Whi-
ting)-En spectacle le groupe
«Ribsteak Ron and the Prime Cuts»
le mer. 15 fév. «The Billy Craig Blues
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vidéocassett

538, rue King Est, Sherbrooke

Sur présentation de ce coupon et à
l’achat d'un concentré «Vintners Re-

serve» au prix régulier, obtenez un ra-
bais de 10° sur le prix d'un kit de départ

Valide jusqu'au 28 février 1995
Non applicable sur autre achat.

(Un seul coupon-rabais par achat)
 

822-4612

 
1508, rue King Ouest, Sherbrooke
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Unesélection de 100 photos
célébrantle 25e anniversaire de l'option

ART ET COMMUNICATION

de l'école secondaire Montcalm

 

PHOTO: JACQUES THIBEAULT(1977)

Ces 100 photos proviennent d'une collection de plus
de 2000 photos réalisées par les élèves depuis 25 ans.
Unique en son genre, cette collection constitue la

matière même d'apprentissage et d'inspiration pour les
élèves fréquentantle cours photo à Montcalm:

250 élèves cette année, plus de 4000 depuis ses débuts.

Cette exposition-anniversaire présente les 20 meilleures
photos jamais réalisées dans les cinq catégories suivantes:

personnages, enfants, animaux, objets et paysages.
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Band»le merc. 22 fev.
CENTRE CULTUREL-UNIVER-

SITE-les Grands Explorateurs le
sam. 11 fév., 18h et 20h30. Théâtre:
«le chandelier» les mar. ct merc. 14
et 15 fév,, 20h. Ie Groupe Show le
sam. 18 fév.
LIQUOR STORE (252, Dufferin)-

Evénement live: les dimanches a Ga-
rou avec «les incorruptibles». Soirée
soul avec trois cuivres tous les dim,à
compter de 22h. Mardi acoustique
jam avec Garouet ses invités.
LOUBARD (286, Alexandre)-En

spectacle Téon Arsenault avec Jean
Custeau ct Mario !égaré. Sam. 11
fév.
 

RÉGIONS
 

COATICOOK
BAR AILLEURS (77 Muin Ouest,

Coaticook)-Fu Bordée de blues du

mois de janvier-jeudis Mike Gou-
dreau du Bop'in Blues Band, Slide
Guitar et dimanches: Jam Session.

EAST ANGUS
CENTRE CULTUREL (288, Ma-

ple)-En spectacle Mario Jean, alias
Ti-Guy Beaudoin. Sam. 18 fév, 21h.

MAGOG

BAR LA POUPÉE(Auberge Or-
ford de Magog)-Tous les dimanches,
Jam Session dès 21 heures. Artiste in-
vité cette semaine: Perry.
LE VIEUX CLOCHER(64. Merry

nord)-En spectacle Renée Claude.
Sam. 11 fév. 20h30.

SALLE PAROISSIALE SAINT-
PATRICE-! a Troupe de Théâtre Or-
ford présente la pièce: «d'effet des
rayons gamma sur les vieux garçons»,
Fes 17.18 et 19 fév. à 20h.

SHERBROOKE
 

 

ÉGLISE SAINT-ANDREW'S
PRESBYTERIAN-! ‘Orchestre de

chambre de l'Estrie offre un concert
«Vedettes d'ici, la musique d'hier à
aujourd'hui». Sam. || fév... 20h.
 

RÉGIONS
 

LENNOXVILLE
UNIVERSITÉ BISHOP'S (Salle

Bandeen)-Concert des professeurs de
l'école de musique Pianissimo. Dim.
19 tév., 20h.

SHERBROOKE
 

 

CENTRE CULTUREL-UNIVER-
SITE-Ciné Campus présente le lun.
13 fév. à 18h30: «Histoire d'amour»:
le lun. 16 fév. à 18h30: «Te spécialis-
te»: à 20h30: «Kabloonak».

MAISON DU CINÉMA(63, King
ouest)- Salle 1: «Higlander». Sam.
dim.: 13h10, ISh10, 19h10 et 21h10.
Tous les soirs: 19h10 et 21h10. Salle
2: «te chevalier du démon». Sam.
dim: 13h10, 15h10, 19h10, 21h10.
Tous les soirs: 19h10 et 21h10. Salle
3: «Pas besoin des hommes». Sam-
dim: 13h05, 15h20. 19h05 et 21h20.
Tous les soirs: 19h05 et 21h20. Salle
+ «Meurtre avec préméditation».
Sam. dim: 13h. 15h30, 18h50 et
21h30. Tous les soirs: 19h. 21h30. Sal-
le $: «Tégendes d'automne». Sam.
dim: 13h, 15h35. 18h55 et 21h25.
Tous les soirs: 18h55, 21h25. Satle 6:

«le livre de la jungle». Sam. dim.:
13h15, 15h25. «Au coeur de lu dé-
mence». Tous les soirs: 19h15, 21h25.
Salle 7: «Nell». Sam. dim.: 13h, 15h15,
19h et 21h15. Tous les soirs: 19h et
21h15.

 

RÉGIONS
 

MAGOG

CINÉMA MAGOG(12, Principale
cst)-Salle 1: «le livre de la jungles.
Sam. dim.: 15h30, 19h, 21h10. Tous
les soirs: 19h, 21h10. Salle 2: «Nell».
Sam. dim.: 15h30. 9h10. IIh15. Tous
les soirs: 19h10, 21h15. «! € retour du
timbre perdu» et «! es petits géants»,
sam. et dim. à 13h30.
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  Laissez ce quintette vous

séduire par la musique
tango, aux rythmes

langoureux!

Sur des thèmes
D'Astor Piazzola

ct des compositions de
Gustavo Cabili qui tirent leurs
racines du Tango, du folklore
argentin et la musique du

Brésil.
Au son des guitares,

bandonéon, contrebasse.
violonceelle, vibraphone

En collaboration avec:
ES Ministère de ta Culture

et des Communications,
et les Tambours Moper

Réservation
nécessaire:
     

Billets: 12$ et 14$
162, rue Miquelon, St-Camille
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Le budget Martin menace la coopération
 

Steve BERGERON Sherbrooke
 

vec l'imminence du budget
A Martin, chacun se prépare à

écoper. Les organismes de cou-
pération internationale ne font pas
exception. Et pour François Fau-
cher, la Semaine du développement
international est l'occasion de dé-
noncer un éventuel manque de ju-
geote du gouvernement.

Ensemble
pour un monde meilleur
La Semaine du développement International
Ou 5 su 11 févrlor 1695

«Le développementinternational
représente moins de 2 p. 100 du bud-
get fédéral. Il est donc loin d’être le
grand responsable du déficit. Mais
en ce moment, l'ACDI (Agence ca-
nadienne de développementinterna-
tional) envisage des scénarios de
coupures entre 10 et 50 p. 100!»

François Faucher est le coordon-
nateur du Carrefour de solidarité in-
ternationale (CSI), un regroupement
estrien, fondé en 1974, qui réunit
une trentaine d'organismes.

«L'ACDI dit aux organisations
non gouvernementales ‘Préparez-

vous.” Nous sommes bien d'accord
pour que le fédéral assainisse ses fi-
nances, mais nous dénongons les
coupures aveugles.»

Quand on parle d'organisations
non gouvernementales, ce ne sont
pas uniquement celles qui offrent
des projets et des programmes de
stages à l'étranger. Les organismes
tels les communautés missionnaires,
Amnistie internationale, OXFAM et
les Jeunes du Monde en font aussi
partie.

«Certaines reçoivent 50 “e de
leur budget du gouvernement. On
risque de voir disparaître plusieurs
projets et programmes, en plus de
tuer le dynamisme dont font preuve
ces organismes en Estrie. Mais lais-
ser tomber les projets à l'étranger
aura sûrement des répercussions né-
fastes autant ici que dansles pays ai-
dés.»

Des conséquences fâcheuses

François Faucher argue que 25
%des emplois au pays sont reliés au
commerce international. «En lais-
sant tomber les projets à l'étranger,
le fédéral y accentueles pertes d’em-
ploi et la pauvreté, diminue le pou-
voir d’achat, et donc les exporta-
tions. En ayant une bonne politique
de développement, le Canada tra-
vaille aussi pour son bien.»

* Le coordonnateur du CSI à des

 

 

 

Tetephote pur Caude Puch
François Faucher, coordonnateur général du Carrefour desolidarité internationale,craint que le ministre Paul Martin vienne
gruger dans le budget consacré au développementinternational. D’aprèslui, cela pourrait mettre en péril non seulementles
services, voirel'existence d’une trentaine d'organismes de coopération en Estrie, mais surtoutla crédibilité du pays sur le
plan mondial.

rance de vie a augmente de 17 unspuis une trentane d'année, l'espé-
dans les pays du Tiers Monde. pen-

exemples de réussites à l'appui. De-

 

Le froid

 

Québec (PC)
 

e froid intense qu’endurent par-
L fois les gens de Québec pourrait

être objet de débat, jusqu’au
Comité international olympique
(CIO). Le comité de candidature
pour 2002 recevra bientôt des visi-
teurs olympiques.

Des températures trop froides
euvent nuire aux chances de Qué-
ec, convient le comité Québec

2002. Dans un rapport déposéen dé-
cembre, la commission d'évaluation
du CIO à mentionnéles «températu-
res parfois extrêmement basses (in-
férieures à -30 C)».

Certains membres du CIO n’ai-
ment pas le froid. Pour ceux origi-
naires d'Afrique, d’Amérique du Sud
ou du sud de l'Asie, les Jeux d’hiver
sont une réalité lointaine.

Ca les intéresse peu ou, au pire,
le froid leur donnela frousse. Il y au-
rait aussi l’influence des conjoints,
qui ‘accompagnent souvent un mem-
bre du CIO et peuvent avoir peur du
froid.

dant que la mortalité infantile bais-
sait de 50 “+.

«C'est une illusion de croire que

 
intense risque de nuire

à la candidature de Québec 2002
Orles gens du CIO ont gelé l’hi-

ver dernier à Lillehammer. 11 a fait
beau et froid pendant les 15 jours.
avec parfois des -28 C, comme au
départ du 30 km hommes de ski de
fond. Durant les jeux de Norvège, il
faisait en fait plus chaud à Québec
qu’à Lillehammer.

Maisce froid n’a pas empêché le
CIO de saluer le succès des jeux de
1994, sauf que des membres y pense-
ront peut-être à deux fois avant de
se risquer à nouveau en pays nordi-
que.

Pour l’an 2002, Québec a prévu
asseoir les membres du CIO dansles
estrades à abri du vent. Il est même
question de leur chauffer les fesses.
Un traitement spécial est prévu pour
les athlètes et officiels mais cela les
convaincra-t-il?

Printannière Salt Lake
Alors que Québec s’est débattue

avec le froid, sa rivale Salt Lake City
connaît un printemps hâtif, avec la
colonne rouge autour de zéro.

Il y faisait -1 C le matin mêmeoù
la caméra de «Good Morning Ame-
rica» (réseau ABC) a gelé lors d’une

 

   

 

DAMES
CHRÉTIENNES
Le Club de dames chrétiennes-se réu-
nira le mardi 14 février, de 19h30 à
21h30. au Motel La Réserve. 4235.
rue King ouest à Sherbrooke. Au pro-
gramme. présentation spéciale avec
Jean-Guy Boucher qui parlera santé
par la nutrition. les produits homéo-
patiques et traitements ostéophati-
que; chants et témoignages par le
groupe Jeunesse en Mission. Inf.: 566-
6946,

JOURNÉE
DE FORMATION
Le Centre d'action bénévole de
Windsor propose une journée de for-
mation pour bénévoles intéressés à
remplir gratuitement des rapports
d'impôt pour les personnes à faible
revenu. le mardi 14 février. de 9h à
16h. au Centre communautaire René-
Lévesque. Inscription obligatoire au-
près de Yolande Côté au 845-5522.

CONFERENCE
DU JEUDI
Dans le cadre de ses conférence du
jeudi. le Centre récréatif communau-
taire du quartier Centre accueille. à
titre de conférencière-invitée Jacinthe

Paquette qui parlera de «La route à
suivre» le jeudi 16 février. Int: 564-
7485,

LA PAROLIÈRE
Vous avez des vêtements que vous ai-
meriez modifier et avez de la difficul-
té à le faire. le Centre des femmes la
Parolière accueillera Sylvie Dubé.
couturière expérimentée. le samedi 18
février. à 13h. au 217. rue Belvédère

nord à Sherbrooke. Inf.: 569-0140,

ST-VALENTIN
Pour souligner la Saint-Valentin. les
Chevaliers de Cotomb de Fleurimont

organisent un souper. à compter de
18h. suivi d'une soirée dansante le sa-
medi 11 février. au Centre commu-,

4‘

Carnet
communautaire

  
nautaire Julien Ducharme. t671. Che-
min Duplessis à Fleurimont. Inf.: 563-
2832.

EN SANTÉ
AVEC LE STRESS
Le Centre de santé des femmes offre
un atelier intitulé «En santé avec le
stress» en deux rencontres. les 13 et
20février. Pourinscription: 564-7885.

DEJEUNER-
CAUSERIE
L'Association pour la célébration de
la Franco-Américanie propose un dé-
jeuner-causerie le samedi 11 février. à
compter de IO0h. à l'Hôtel Le Prési-
dent. 3535. rue King ouest à Sher-
brooke. «La paix s'installe-t-elle au
Moyen-Orient?». tel scra le sujet de
la causerie animée par l'écrivain Naïm
Kattan.

HERPES GÉNITAL
ATTENTION!!!

Les Drs Claude St-Pierre et Jacques
Dubois du Centre Hospitalier Hôte!-
Dieu de Sherbrooke recherche des
personnes pour participer à une étude
clinique afin d'évaluer un nouveau
vaccin dans la prévention de l'Herpes
génital.

Si: — vous êtes âgés de 18 ans et
plus (homme ou femme);

— vous étes pas actuellement at-
teints(es) par le virus de l'Her-
pes génital:

— vous êtes le(la) conjoint(e) ou
le(la) partenaire d'une personne
ayant au moins deux épisodes
d'Herpes génital/an

— vousutilisez un moyen de con-
traception efficace (femme).

Vous pourriez faire partie de notre étu-
declinique.

CELA VOUS INTÉRESSE
Pour des informations

supplémentaires,
communiquez du lundi au vendredi

entre 8 h 00 et 16 h 00 avec:
Benoîte Ménard, inf. poste 4520

ou
entre 16 h 00 et 22 h 00 avec:

Geneviève Ross, Inf. poste 2502

Tél.: 819 569-2551 ou 820-5488 2 

émission sur le Carnaval. I! était
Écrit «camera frozen» au bas de
l'écran. À Québec. il faisait alors -48
C avecle vent.

L'autre samedi, il est tombé 115
cm de neige au sommet. à Petite-Ri-
vière St-François. dans Charlevoix.
où sont prévues des courses en skis.

. «fl y avait tellement de poudreu-
se, on pouvait s'étouffer en tom-
bant». rapporte avec délectation le
directeur de la station. Marc Des-
champs.

Mais heureusement le Fleuve,
qui s’élargit cn aval. tempère le cli-
matsur les montagnes riveraines. Un
matin, il faisait moins froid au som-
met à Petite-Rivière qu'en ville à
Québec. uh écart d'environ quatre
degrés.

Quant au vent, il est souvent frei-
né par les montagnes de l'arrière
pays. Le ministère fédéral de l'Envi-
ronnement a installé une station mé-
téo au sommet du Cap Maillard. où

aurait fieu la descente masculine.
La Fédération internationale de

ski veut s'assurer qu'il n'y fait pas
trop froid et qu'il n'y vente pas trop.
Les résulats ne sont pas encore dis-
ponibles.

Les Jeux Olympiques ont hor-
reur des tempêtes et des écarts de
températures pouvant entraîner le
report d'activités. Lillehammer fut
en cela un succes. sans aucune annu-
lation.

Albertville en 1992 n'a pas mal
fait non plus. Calgary (1988) et Sura-
jevo (1984) avaient cependant subi
plusieurs retards. Le CIO souhaite
l’éviter.

Québec est la plus froide des
quatre finalistes pour 2002. avec
quelques degrés de moins qu'Oster-
sund, en Suède, Lesvilles rivales ne
se priveront pas d'exploiter ce ris-
que.

Le calendrier soumis prévoit des
Jeux du 9 au 24février.

 

Le succès en
coiffure

[SLEE

le Canada s'en sortira seul, en cou-
pant ses liens avec le reste du mon-
de, surtout à l'heure de l'interdépen-
dance et de la mondialisation des
marches. Et que dira-t-on à l'étran-
ger quand on laissera tomber les
projets entamés? Le Canada se fera
une réputation de pays sur lequel on
ne peut pas compter.»

À l'attaque de la Défense

Ce que craint François Faucher.
c'est un budget qui oublicra de cou-
per dans un secteur des affaires exte-
rieures qui coûte beaucoup plus cher
: celui de la Défense nationale.

«Une mission de paix est beau-
coup plus dispendieuse. Par exem-
ple, l'aide apportée en Somalie se
chiffre à 27 millions $. mais la mis-
sion des Casques bleus canadiens a
coûté 350 millions $. Même si le Ca-
nada consacre pratiquement autant
d'argent aux programmes sociaux
qu'à la défense, il demeure parmi les
pays dont l'enveloppe militaire est la
plus élevée.»

Faucher montre que le développe-
ment et la sécurité sociale sont très
reltés, «Les guerres, les grandes mi-
grations de réfugiés, sont dues à lu
pauvreté. Si lu veux lu paix, tu dois
Investir dans la paix. Et aujourd'hui,
le Canada n’a pas d’ennemi. Lalter-
native à l'armée. c'est le développe-
ment.»

Le Canada doit assumer sa res-
ponsabilité de citoyen planétaire.
conelut-il.
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de la culpabilite

de l'inferionte

de l'abandon

de la violence

des peurs

des devils
des difficultes
relationnelles

 

  
   

 

   
  

 

  

 

     

“Chaque perssnne possede
en elie la force necessaire

pour se cree”

  

  

  

 30, rue Gordon,

Sherbrooke 566-4101

Je l'offre messervices à toi
quidésires faire un travail
de connaissance et de
croissance personnelle.     Membre de :

La Corporation Internationale
des Thérapeutes en Relation d'Aide
———— du Canada  02756
    

Je me retrouve souvent insatistait-e dans
une relation amoureuse, d'amitié ou familiale

Peut-être aurais-je avantage à

VAINCRE MA DÉPENDANCE AFFECTIVE

Atelier intensif de 10 heures

avec

ATOIQUIVIS: THÉRAPEUTE EN
Co RELATION D'AIDE PAULINE BROUILLETTE
ase M. Gilles Riendeau, TRA Psychologue

Samedi 25 février 1995 (9 h 00 a 16 h 30)
Dimanche 26 février 1995 (9 h 00 à 12 h 30)

Bibliothèque Municipale Éva-Sénécal
Salle 3

Coût: 90$ incluant documentation
Inscriptions ou information: 819 566-4544

024
  

19 h.

médecine

pour les non-membres

ACTIVITE DE
SOLIDARITE-CANCER

Solidarité-Cancer vous invite à assister à une
NTÉ DE 4e conférence le 15 février prochain à
a

a Te
& z . i. .5 9 Sujet: L'impact delamaladie sur

À .

3 2 la famille

= * Conférencière: Mme Denise

Paul. professeur à la Faculté de

Lieu: Bibliothèque Éva-Sénécal. rue
Marquette. Sherbrooke
Entrée: gratuite pour les membres, 4$

Bienvenue à chacun de vous.
  

coratrice.

tion.

 

La direction de Décor NW Ltée est
heureuse d'annoncerla nomination
de Mile Lucie Pinard au poste de de-

L'arrivée de Mile Pinard au sein de
l'équipe sera un atout majeur pour
toute la clientèle. Diplômée en design
d'intérieur du Collège desarts appli-
ques de Trois-Rivières, Mlle Pinard
possède la formation nécessaire pour
menerà bien vos projets de décora-

Décor NW Ltée est une firme estrien-
ne spécialisée depuis 1929 dans le
domaine de la décoration intérieure.
Située dans une bâtisse de 18 000 pi
ca, ce commerce se distingue dans
la vente au détail d'ameublement haut
de gamme. de lampes et d'accessoi-
res de décoration, de papiers peints
et de draperies sur mesure, de tapis
et de carpettes orientales ainsi que de
peinture de marque Pratt et Lambert.

5087, BOUL. BOURQUE, ROCK FOREST

  

 
823-4100 01723

 

 
  

 

  

     

   

 

  

 

    

   

  

  

   

  

  
  

     

   

OFFREZ-LUI UN

CERTIFICAT-CADEAU
TOUT EN BEAUTÉ ET EN BIEN-ÊTRE

USECUSTESEHEEECCOH——

OU BIEN DES
CERTIFICATS-CADEAUX

APPLICABLES SUR
TOUS NOS

PRODUITS ET SERVICES
@ DISPONIBLES CHEZ:

01728
ILE: 34C-S-488  



FT La Tribune, Sherbrooke, samedi11 fevrier 1995 Vivre

Un Coaticookois ramène de bons souvenirs des Philippines
[J Robert Bombardier en a long à raconter sur ses participations au Forum international desjeunes et à la Rencontre mondiale du pape
 

Coaticook
 

Nancy MARCOUX

¢ retour des Philippines, Ro-
bert Bombardier en a long a

D raconter sur l'expérience ex-
ceptionnelle qu'il a vécue tant au ni-
veau spirituel que social.

M. Bombardier est ce Coaticoo-
Kois qui a été choisi comme repré-
sentant francophone du Canada
our assister au cinquième Forum

International des jeunes et à la Ren-
contre mondiale du pape. Il était
donc parmi les 4,2 millions de per-
sonnes à assister à une célébration
religieuse donnée par le pape dans
la ville de Manille.

«C'était très impressionnant de
voir autant de personnes réunies
dans un même endroit. Moi, j'étais
sur une estrade àl'avant et je voyais
une mer de monde s'étendant à l'in-
fini.»

Questionné sur les causes d'un
tel rassemblement, M. Bombardier
explique que les Philippins sont
beaucoup plus pratiquants que les

Québécois. Il y a d’ailleurs de nom-
breuses communautés religieuses et
celles-ci n’ont pas de difficultés de
recrutement. «Les églises sont tou-
jours pleines là-bas. Il y a même des
messes perpétuelles qui durent 24
heures consécutives. Ce qui m'a sur-
pris c’est de voir que les gensse si-
gnent lorsqu’ils passent devant une
église. Leur foi ressemble un peu à
ce qui prévalait au Québec durant
les années 1960», a-t-il expliqué.

Toujours selon M. Bombardier,
les Philippins auraient un grand be-
soin de héros. Parce qu’il est Cana-
dien, il était beaucoup admiré. Les
gens Parrétaient dans la rue pour
prendre sa photo et lui demander
son adresse, un peu comme on le fe-
rait ici pour des vedettes d’Holly-
wood.

Robert Bombardier a vécu de
nombreux moments trés émouvants.
Entre autres,il a eu la chance de te-
nir le livre du pape lorsque celui-ci
célébrait une messe privée pour tous
les délégués. Par la suite, il a pu lui
serrer la main et recevoir la bénédic-
tion du Saint-Père. Il à alors béni

toute la jeunesse canadienne par
l’entremise de M. Bombardier.

Ateliers du Forum
Ce dernier a trouvé les ateliers

réunissant les délégués francopho-
nes de différents pays très intéres-
sants. «On n’était pas là pourrefaire
l'Eglise, mais plutôt pour réfléchir à
ce qu’elle nous apporte. Notre rôle
est maintenant d'aller en discuter
dans nos communautés respectives
et de transmettre aux jeunes l’idée
qu’une réflexion pourrait aussi leur
être utile.»

M. Bombardier s'est beaucoup
impliqué danscesateliers et dansles
différentes célébrations religieuses
de sorte qu’il n’a pas eu beaucoup
de temps pourvisiter la ville de plu-
sieurs millions d'habitants qu'est
Manille. Il s’est dit très surpris de
voir commentla circulation y est im-
portante. Pour avoir un ordre de
grandeur, pensez aux heures de
pointe à Montréal, elles se compa-
rent avantageusement aux périodes
calmes à Manille. Ce qui entaîne
évidemment beaucoup de problèmes

 

jours sans que le SIDA fasse la
manchette des journaux. La té-

lévision et la radio en parlent aussi
abondamment. Le VIH (Virus
d'immunodéficience humaine), ce
petit virus causant le SIDA, aura
certainement été le point marquant
de cette fin de siècle. Résumons en-
semble ce qu'est le SIDA...

Après avoir été infecté par le
VIH, un individu peut demeurer
plusieurs années sans avoir aucun
symptôme, parfois plus de douze
ans. Pendant cette période où il
ignore souvent lui-même qu'il est
porteur du virus. cet individu peut
en infecter d'autres en ayant des re-
lations sexuelles non protégées ou
en partageant des seringues souil-
lées pour usage de drogues injecta-
bles. Une femme infectée peut aus-
si transmettre le virus à son enfant
lors de l'accouchement. Après quel-
ques années, et plus vite encore
chez l'enfant. la maladie apparaît
sous forme de graves infections ou
de cancers, ce qui est le SIDA. À ce
stade-ci. cela ne passe plus inaper-
cu...

| | se passe rarement quelques

 

Le CHUS diagnostique 25 cas
d'infection au VIH par année

Plus de 3000 cas de SIDA ont
maintenant été diagnostiqués au
Québec, et ceci ne représente que
la pointe de l’iceberg. Pourquoi?
Tout simplement parce que le SI-
DA n'est que la forme la plus avan-
céc de l'infection à VIH, et la plus
facile à détecter. Si nous pouvions
compter tous les individus qui sont
infectés par le VIH, mais qui n’ont
encore aucun symptôme, le nombre
obtenuserait bien supérieur, peut-
être jusqu’à 10 fois plus grand.

L'Estrie n'est pas épargnée par
cette maladie. Chaque année, envi-
ron 25 cas d’infection à VIH sont
diagnostiqués au CHUS, pour un
total de 215 cas depuis 1982. De ces
215 cas, 99 ont développé le SIDA.

L'infection frappe encore beau-
coup les individus ayant des rela-
tions homosexuelles et bisexuelles
(65 pour cent des cas en Estrie),
mais on note une progression in-
quiétante chez les usagers de dro-
gues injectables. Pour pallier ce
problème, la Direction de la santé
publique a mis sur pied un réseau
d'échange de seringues stériles à
l'intention des toxicomanes. Malgré

les préjugés défavorables à de telles
initiatives, ce réseau s’est avéré une
arme indispensable dans la lutte
contre le SIDA, et contribuera à
encouragerla désintoxication grâce
au climat de confiance qui s'établit
jour après jour entre cette clientèle
ct les intervenants de la santé. Un
projet similaire s’adressera bientôt
aux personnes s’injectant des stéroi-
des anabolisants.

Les hommes sont les plus sou-
vent atteints par le VIH, quoiqu'en
Estrie, l’infection gagne du terrain
chez les femmes. Celles-ci représen-
tent maintenant 10 pour cent des
cas de SIDA, et 15 pour cent de
l'ensemble des cas d'infection à
VIH. Ceci nous démontre que les
relations hétérosexuelles non proté-
gées constituent un risque bienréel.

Inutile de faire l'autruche. le SI-
DA sera encore parmi nous pen-
dant quelque temps... Tout comme
les autres MTS,il faut rester vigi-
lant, et continuer d’assumecr une
sexualité responsable. L'usage du
condom est indiqué plus que jamais
pour se prémunir contre cette terri-
ble infection.   
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de pollution.

On ne peut aller aux Philippines
sans être confronté à la pauvreté qui
y sévit. «Ce qui est surprenant, c’est
de voir que la richesse côtoie d'aussi
près la pauvreté. H n’y a ni quartiers
riches, ni quartiers pauvres. Il est
très fréquent de voir un hôtel cing
étoiles entouré de taudis», nous a-t-
il raconté.

Ce fut donc une expérience de
vie inoubliable pour ce jeune hom-
me de 23 ans. Il aimerait bien avoir
la chance de retourner dans ce pays
pour y voir les gens chaleureux qui
"habitent, toujours souriants malgré
les nombreux problèmes sociaux qui
les affligent.

 

Photo La Tribune par Nancy Marcoux

Robert Bombardier, de Coaticook, a
assisté comme représentant franco-
phone du Canada aucinquième Fo-
rum international des jeunes et à la
Rencontre mondiale du Pape,à Ma-
nille.  
La Semaine de prévention du suicide
soulignée de façon voyante à Magog
 

Magog
 

abituellement, quand on parle
de suicide, on le fait à voix
basse. presque inaudible, un

peu comme on parlerait d’une mala-

die honteuse ou comme si on crai-
gnait d’éveiller un monstre endormi.

A Magog, la semaine prochaine,
Semaine provinciale de prévention
du suicide, on va enfoncer un coin
dans ce mur de silence en parlant
haut et clair du suicide et en en par-
lant sur plusieurs tribunes.

Au programme. mardi, un
brunch servi au Centre L'Elan suivi.
en après-midi, d’un atelier animé pas
Monique Goulet, au Carrefour du
Partage. Mercredi. à 16 h, à l’école
Saint-Patrice. il y à aura lancement
de bailons et l'observation d’une mi-
nute de silence à la mémoire des vic-
times du suicide, en présence de la
comédienne Hélène Blais. Enfin.
vendredi, au Centre L'Elan, il y aura
création d’une murale sur le thème
«S’entraider, carla vie est fragile».

Le maître d'oeuvre de toutes ces
activités est le Centre L'Elan, un or-
ganisme communautaire qui, depuis
douze ans, aide les résidants de lu
municipalité régionale de comté de
Memphrémagog traversant une pé-
riode de détresse émotionnelle à
franchir cette étape difficile de leur
vie.

«Ces activités visent à sensibili-
ser le public à la nécessité de l’écou-
te et de l'entraide face à la problé-
matique du suicide», à expliqué hier
tu présidente du conseil d'adminis-
tration du Centre L'Elan, Sylvie
Courtine-Sinave, au cours d'une
conférence de presse.

Elle a rappelé qu'en 1992, six

 

 

  

 

 

Le Dr Lise Théberge, médecin généralis-
te possédant dix ans d'expérience en
obésité est heureuse d'annoncerl'ouver-
ture de ses nouveaux locaux à la

Place Andrew Paton
65, rue Belvédère Nord
Sherbrooke

..| acompterdu
25 janvier 1995

Pour rendez-vous:

Tél.: 822-4991
02791   

personnes se sont suicidées dans la
municipalité régionale de comté de
Memphrémagog et 31 autres, dans le
reste de I'Estric.

«Quelques-unes de ces personnes
auraient peut-être renoncé à mettre
fin à leurs jours si elles avaient su où

 i >

Sylvie Courtine-Sinave
trouver l'entraide, l'écoute et
l'amour dont elles avaient besoin
plus que jamais dans les moments
difficiles qu'elles vivaient», à ajouté
Mme Courtine-Sinave qui à souligné
que personne n'est à l'abri d’une
chute vertigineuse vers la douleur de
vivre et que la souffrance ne lève le
nez sur personne.

Elle a rappelé que le Centre
L'Elan aide les personnes qui traver-
sent une période de détresse émo-
tionnelie parle biais de thérapies in-
dividuelles et de groupe. d'ateliers
de création et d'activités communau-
taires, sociales, culturelles et sporti-
ves.

 

 

 

De plus, Madame

nos attitudes, croyances

sclérosantes.
og

DOCTEUR
ANDRE DUPUY, M.D.,
OMNIPRATICIEN

Pour rendez-vous: 
  Dupuis,

, pensées et émotions.

   
LYSE DUPUY,

PSYCHOTHERAPEUTE

psychothérapeute,
programmation neuro-linguistique, ainsi qu'en émotivo-rationnel, animera des
ateliers dans le but d'aider toutes les personnes conscientes que la diète ne
traite que la graisse et que le vrai problème réside à l'intérieur de nous, dans

Clinique médicaie Dupuy
& Associés Inc.

TRAITEMENTDE L'OBÉSITÉ ET DES VARICES
Établie depuis près de quinze ans à Sherbrooke, la clinique vient de
s'adjoindre le Docteur Marc Painchaud, M.D., qui possède plusieurs années
d'expérience dans le traitement de l'obésité; celui-ci sera présent à la clinique
le mardi de 9:00 à 21:00.

Lyse diplômée en

La clinique est aussi spécialisée dans le traitement de varices par injections

 

DOCTEUR
MARC PAINCHAUD, M.D.,

OMNIPRATICIEN

(819) 563-4646
2021 rue King Ouest

Sherbrooke 02708   
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